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LICE CREA 

Les obsèques à Genève de M. 

grands caciques de la Hovag 
qui, eux du moine, n'omit rien 
perdu dans l'aventure. 

Il a fallu la bataille publique 
de ces dernières semaines pour 
que l'on se demande enfin sérieu-
sement si les Grisons et les fo-
restiers suisses étaient dépen 
dents de l'usine d'Ems au point 
qu'ils le disaient, et si les mil. 
lions destinés à la Hovag ne ren-
draient pas plus de services au 
canton et à la branche d'exploi-
tation agricole en question sous 
une autre forme que celle de la 
mise de fonds projetée. 

Cette élucidation a dû etre 
faite, remarquons-le, sans le 
moindre concours des intéressés 
qui, au contraire, ont éludé cons-
tamment 'les quetrions qu'on 
leur  faisait, comme s'ils crai 
gnaient qu'on ne découvrit d'au. 
tres mobiles moins honorables à 
leur défense de l'indéfendable 
Hovag. 

A qui leur parlait chiffres et 
constellation de fait 	1,es cham- 
pions d'Ems opposisient 	pie 
dérisoires, 	les plus ,insoutena- 
bles arguments sentimetaux. On 
leur demandait : « La Hovag, 
qu'a-t-elle fait des 127 à 130 mil 
lions reçus jusqu'ici ? » Ils ré. 
p/iquaieui; : « Pensez a - nos pau-
vres populations montagnardes.» 
C'est ce qui a, rendu cette cam-
pagne plébiscitaire si déplaisan 
te. Car il était difficile de con-
sidérer Ems comme un village 
montagnard,/es ouvriers d'Ems 
comme des paysans alpicoles et 
les dirigeants d'Ems comme des 
bienfaiteurs du pays grison; et 
il était difficile en outre de croi-
re que le salut des cent-cinquan-
te vallées dépendait des 240 ou-
vriers et des 500.000 francs d'Inn 
pôts d'Ems dont on nous a rebat-
tu les oreilles. 

OUI NON OUI NON 

	

315.704 oui 	429.314 uon 

	

266.435 oui 	453.456 non 

Initiative 
Rheinau 2 

4248 
8880 
2209 
2453 

21081 
4996 
6941 
1210 
3619 
5913 

45841 
19382 
73825 
66710 
13976 

8644 
39908 
18962 
22420 

8662 
10171 
20993 

8610 - 
 18334 

15468 

AIES AMIS .  NOUS QUITTENT.. 

Résultat du scrutin fédéral sur 

Projet d'Ems 

	

2518 	2443 	692 

	

4440 	7147 	2381 

	

923 	1840 	538 

	

1364 	1892 	773 

	

9559 	19499 	7637 

	

4117 	2743 	1757 

	

3093 	6108 	2137 

	

800 	712 	288 

	

1963 	3320 	1588 

	

6256 	7289 	7473 

	

31188 	40900 	23896 

	

13655 	16993 	10668 

	

65809 	97333 	85042 

	

53330 	54595 	38328 

	

10548 	24711 	20162 

	

7104 	10332 	8587 

	

21327 	35535 	9836 

	

12150 	14883 	8082 

	

23218 	- 4008 	3842 

	

6026 	5215 	2398 

	

6103 	6946 	2605 

	

11958 	24497 	13635 

	

4759 	7254 	2650 

	

9208 	18785 	8600 

	

4288 	14334 	2740 

Participation 	Ems 51,2 %; Rheinau 49,5 %. 

Le projet d'Ems a été rejeté par tous les cantons sauf Uri, 
Glaris, Appenzell Rhode ,Intérieure, le Tessin et Grisons. 

L'initiative de Rheinau a été rejetée par tous les cantons sauf 
Schaffhouse, Zurich et Bâlè-Ville. 

Apparemment, le corps élec-
toral national, comparant les, ar-
gumetes pour et les arguments 
contre la prolongation de l'aide 
fédérale à l'usine d'Ems, a sen. 
ti ce qu'avait de faux et de cho-
quant la pression sentimentale 
qu'on exerçait sur lui. Il s'est.: 
8018 doute dit que ce n'était pas 
avec des méthodes de ce genre 
qu'on défendait les justes eau- 

t see. Et, si grande que soie l'ami- 
tid et/ a en tous temps matit. 
lest« clu çanten # Qviaone •  cet 

Richen marraine 

d'une commune 

fessinoise 
Le Conseil de ville de Riehen 

doit se prononcer sur une pro-
position qui ferait de cette ville 
la première marraine d'une au-
tre commune suisse, soit le vil-
lage tessinois de Simone (Val 
Blenio). Un crédit de 10.000 frs. 
serait voté, dont une partie pour 
le traitement d'une gardienne 
d'enfants et le reste pour l'achè-
vement du jardin d'enfants, ren-
du impossible faute de moyens 
financiers.  

de tout ce qu'il entreprenait, que 
ce fût sur le plan professionnel, 
social ou simplement humain, les 
dons qu'il avait reçus. 

Il n'est jamais devenu un bu-
reaucrate soumis à la loi du moin-
dre effort, qui mesure le temps 
qu'il doit à son travail. Il a su 
résister aussi aux tentations qu'of-
fre la carrière de diplomate, où 
l'apparence si souvent l'emporte 
sur la réalité, le secondaire et le 
futile sur l'important et l'essen-
tiel. Il ne savait pas ce qu'était 
l'intrigue. Pour lui-même, il n'a 
jamais rien sollicité. Il acceptait 
simplement les tâches qui lui 
étaient proposées, 

Ses aptitudes intellectuelles s'ac-
compagnaient d'une sensibilité qui 
n'était pas toujours apparente, 
mais en réalité profonde. Il avait 
un coeur généreux, dont le ra-
yonnement allait au delà du cer-
cle étroit de sa famille et de ses 
amis. 

A la tête de la mission !qui lui 

Uri 

Glaris 
Appenzell Rh.-Ext. 
Appenzell Rh.-Int: 

Schaffhouse ... 

Thurgovie 

Berne 
Bâle-Ville 
Bâle-Campagne 
Saint-Gall 

Valais 
Neuchâtel ... 

Totaux : Ems 

Rheinau : 

Allons, l'affaire d'Ems se sera 
bien terminée. Et non pas seu-
lement pour  ceux des eitoyeaq 
qui entendent que les rèssour. 
ces-de la communaute soient gé-
rées avec prudence et utilisées 
avec discernement magie, 	&if.; 
nitive, pour tee Grisons 	eux- 
mêmes. 

Il faut le redire au terme de 
cette campagne cic› propagande 
comme on Vo dit ici depuide des 
années : la H ) yag, en javerr de 
qui le Petit-Conseil des Grisons 
cherchait à mobiliser le peuple 
suisse, est une entreprise 
taire. Nul jamais, fût-ce  le 
Conseil fédéral, fussent les ex. 
perts mandatés par lui, n'a pu 
savoir  exactement le degré * 
confiance qu'il convenait de fai 
re à l'administration el; à la di-
rection technique de l'usine 
d'Ems. Les millions s'y engouf-
fraient sans que l'on sut a gui 
bis profitaient. Les promesses 
n'y coataieit rien, en revanche, 
mais n'y étaient pas suivies d'ef-
fets. Si le canton des Grisons 
et l'économie forestière nationa-
le n'avaient pas pesé de Itout 
leur poids sue la décision de nos 
autorités, on peut penser que, 
depuis longtemps, celles-ci au 
raient arrêté les frais, et renvo-
yé à d'autres,  bailleurs de fonds 
les deux frères Oswald, ces deux 

Dans le cadre des manifes-
tations égypto-suisses donnéeS 
à l'Université de Genève sous 
les auspices du Centre d'étu-
des orientales et de la Société 
Suisse-Egypte, notre ami et 
ancien directeur du «Journal 
Suisse d'Egypte», M. J.•11. 
Fiechter, a présenté, le 9 mai, 
«Quelques. écrivains et poètes 
égyptiens de langue françai-
se». 

L'affluence 	s'avéra 	telle 
qu'il fallut, au dernier mo-
ment, donner cette causerie 
dans la Grande Aula_de l'Uni-
versité. 

M. J. R. Fiechter qui suc-
céda au Prof. Dr. Ch. An-
dreae, à la tête de la Société 
Suisse-Egypte, présenta, en 
un exposé longuement applau-
di, un tableau de la littératu- 

Ems et Rheinau 
te fois il n'a pas marché. Ni 
les expositions d'ail populaire 
grison, ni les photos de l'Enga-
dine, ni les déclarations larmo-
yantes n'ont obtenu ce que la 
claire raison déconseillait. Il n'y 
a eu que cinq cantons et demi 
coron pour accepter  le projet 
gouvernemental; les vingt autres 
Etats confédérés ont refusé une 
prolongation des libéralités liti-
gieuses, enrre autres tous les 
cantons romands qu'on ne peut 
pourtant soupçonner  de froideur 
à l'égard de la Rhétie. 

Vient donc l'heure de l'indus-
trie du papier qui, on le sait, 
s'est engagée à créer en terre 
grisonne une usine de cellulose 
alimentée par une quantité de 
bois plus grande, et servie par 
un nombre d'ouvriers plus consi-
dérable que ce n'était le cas à 
Ems. Le Vorort oie l'industrie et; 
du commerce, et l'industrie -chi-
mique bâloise tout particu/ire-
ment se sont portés garants de 
l'accomplissement de cette pro 
messe. C'est dire que les Gri-
sons et l'économie forestière ont 
'tout lieu de tenir pour bénéfice 
le résultat de la consultation 
populaire nationale d'hier. Quand 
le peuple grison aura encore re-
touché sa loi sur l'exercice du 
pouvoir exécutif et renoncé à 
donner leur  congé aux conseil-
lers d'Eteet après neuf ans de 
fonctions, la seule conséquence 
fâcheuse de ce vote aura été 
éliminée, car  on peut bien imagi-
ner que le Petit Conseil du can-
ton des Grisons n'aurait pas tant 
lutté pour une entreprise  aux a 
gissernents troubles s'il n'était 
en quate de conseils d'adminis-
tration pour  l'heure de la re-
traite forcée.  . 

Entre temps, le Conseil fédé-
ral et les Chambres devront en 
hâte accorder à l'usine d'Ems 
le sursis de deux ans qui per-
mettra à la fabrique de cellulo-
lee au sulfate de Kraft de s'é 
difier. Par la même' occasion, il 
sera bien inspiré d'accélérer aus-
si ses trauvaux en vue d'une 
nationalisation des -chemins de 
fer rhétiques et d'une adapta-
tion pailtielle des tarifs prohibi-
tifs de ce réseau à ceux des 
CFF. Il ne faudrait pas que le 
canton des  Grisons soit obligé 
une nouvelle fois de mener l'hu-
miliante campagne de propagan-
de qui vient de se clore. 

On peut se borner à signaler 
le refus opposé par  le  peuple 
suisse, a une très nette majori 
té, aux promoteurs de l'initiati-
ve dite de Rheinau. Cette déci-
sion est aussi sage et heureuse 
que le première. Les cantons-
gardent leur souveraineté sur 
leurs eaux. Et les chamois du 
Parc national peuvent continuer 
à, brouter  en paix, contraire-
ment à, ce qu'une affiche peu 
honnête donnait à croire : avec 
ou sans extension des droits po-
pulaires en matière de politique 
hydro-électrique les Chambres 
auront leur mot a dire quand le 
projet d'usine du Spoêl sera 
mer. *Tout est donc bien.  

i'e de langue française en E-
gypte et de l'apport suisse à 
la vie culturelle et artistique 
en Egypte au cours de ces 
dernières années. La poésie 
est école de fidélité et l'antho-
logie que vient' de faire paraî-
tre l'écrivain et poète Jean 
Moscatelli, témoigne de la ri-
chesse de la poésie d'expres- 
sion française. 	Après avoir 
souligné 	l'importance et la 
portée de l'oeuvre fournie au 
cours de ce dernier quart de 
siècle par 'des auteurs de la 
valeur des F. Leprette, dus 
Mériel, des Hénein, des Cos-
sery, des Albert Cohen et de 
tant d'autres encore, le confé-
rencier rendit hommage à, la 
collaboration égypto-suisse qui 
dépasse de beaucoup le do-
maine économique et .touristi-
que. Après avoir rappelé les 
noms de peintres tels que 
Margot Veillon et Marguerite 
Ammann, sans oublier ceux 
de Marcelle Arcache, de Mau-
rice Bouvrier, de Jean Stier-
lin, de Burcharcl, de Monique 
Zollikofer et de Kurt Peyer, il 
rappela la mémoire du très 
regretté Henri Stierlin-Vallon, 
le musicien qui ramena d'E-
,gypte ces grandes fresques 
sonores que sont «Meskine, 
savetier de Mosàoul», «La 
Fuite en Egypte» et «La Mille 
et Deuxième Nuit», salua les 
mérites de Brigitte Schiffer 
dont la «Messe» vient d'être 
diffusée par les soins de la 
Radio italienne et de Patry, de 
Genève, critique et 'composi-
teur. 
-  Au point de vue littéraire, 
M. Fiechter sut rendre un é-
mouvant témoignage à Robert 
de Traz et à son «Dépayse-
ment oriental» et présenta a-
vec beaucoup de finesse et 
d'autdrité, l'oeuvre de quatre 
représentants significatifs de 
la poésie d'expression françai-
se en- Egypte: Ahmed Bassein, 
Jeanne Arcache, Nelly Vau-
cher-Zarianiri et Nizza. 

Cette présentation faite a-
vec autant de coeur que de 
talent fut accueillie avec le 
plus vif intérêt et la lecture 
de toute une série de textes 
choisis *trouva en Madame 
Claire Margenat une interprè,  
te remarquable.  

M. A. Tschann, délégué *de 
la «Swissair» commenta en-
suite 'chaleureusement le film 
en couleur que la Société -na-
tionale suisse de navigation 
aérienne vient d'éditer à l'oc 
casion de son 25ème anniver-
saire. La partie du film con-
sacrée à l'Egypte fut suivie 
d'un film nouveau du touris-
me égyptien «Alexandrie» et 
le public fit également fête à 
ces deux évocations des rives 
ensoleillées du Nil. 

A. Dam. 

Rentrant de son voyage à 
Moscou, la délégation des autori-
tés genevoises est arrivée à l'aé 
roport de Cointrin, par l'avion 
régulier de la Swissair. 

Les autorités genevoises ont 
effectué le voyage de retour par 
Leningrad - Riga - Stockholm 
d'où, elles sont reparties via 
Copenhague et Kloten. 

Le président du conseil d'E-
tat, M. Aymon de Senarclens, 
a remis à son arrivée à Genève 
un communiqué à la presse dans 
lequel il rappelle que les autori-
tés genevoises avaient répondu 
à une invitation des autorités 
municipales de la capitale de 
l'URSS, ces autorités étant dé-
sireuses de témoigner leur re-
connaissance à Genève pour l'or-
ganisation des deux grandes 
conférences diplomatiques de 
1955. 

Les magistrats genevois se 
sont déclarés enchantés de leur 

Le départ imminent de Mon-
sieur et Madame Rodolphe Lan-•
derer-Allemann est, pour la Co-
lonie Suisse d'Egypte, et plus 
particulièrement leurs amis pro-
ches d'Alexandrie, une perte 
douloureuse. Il est des vides qui 
demeurent rt des déracinements 
dont les traces vont loin et pro-
fond. 

M. et Mme Landerer nous 
quittent pour rentrer en Suisse 
après toute une vie passée en 
Egypte. Nous nous associons de 

coeur à cette rentrée, pleine-
ment justifiée, et si les voeux 
dont nous entourons leur re-
tour, s'accompagnent de re-
grets c'est que nos deux com-
patriotes ont joué dans la vie 
suisse en Egypte un rôle si utile 
et si suivi que nous étions habi-
tués à compter sur leur dévoue-
ment, leur expérience et leur 
activité, en toutes circonstanèes. 

M. R. Landerer arrivé en 
1903 sur les rives du Nil, s'ins-
talla au Caire puis à Zagazig a-
vant de se fixer à Alexandrie. 
C'est dire qu'il connaît toute, 
l'Egypte, les villes aussi bien 
que la province. Entré dans la 
Maison Planta and Co. comme 
employé en 1908, il en de-
vint l'un des responsables et 
leur donna lé meilleur de ses 
connaissances et de son activi-
té: Il fut très longtemps 
à la tête de nos diverses Socié-
tés et se consacra tout spécia-
lement Ti la Société Suisse' de 
Secours dont il fut le dévoué 
président de longues années. 

Excellent musicien, il anima 
de son talent et de sa voix cha- 

leureuse nos choeurs, nos con-
certs et les diverses manifesta-
tions du Cercle Suisse. Cham-
pion de tennis, il fut un des «as» 
de nos courts et l'âge semblait 
ne pas avoir prise sur ce sportif  • 
qu'il s'agisse de raquettes ou de 
rames. 

Si nous jouissons actuelle-
ment d'une représentation di-
plomatique en Egypte, n'oublions 
pas que M. Landerer s'est joint 
dès le début aux quelques hom-
mes clairvoyants qui insistèrent 

auprès du Conseil fédéral, afin 
qu'un représentant de notre 
corps diplomatique soit délégué 
au Caire et c'est à lui qu'échut 
le plaisir de recevoir à Alexan-
drie M. le Ministre Martin qui 
fut le premier représentant de 
la Suisse accrédité auprès des 
Autorités Egyptiennes, ainsi 
que ses successeurs et le Géné-
ral Guisan lors de sa visite à 
Alexandrie. 

En 1939, M. Landerer, dès 
le début de la tourmente qui bou-
leversa le monde, se préoccupa 
du sort des malheureux et sous 
sa direction, les oeuvres de la 
Croix Rouge ne furent pas ou-
bliées. 

Ses efforts assidus au sein de 
la Commission de gestion pour 
l'Hôpital Anglo-Swiss, n'ont pas 
donné toit" t le résultat qu'il en 
espérait, vu l'infériorité numéri-
que de la représentation suisse 
qui ne permettait pas un déve, 
loppement de cette institution 
selon nos idées suisses. 

Les collectes, sous son initia-
tive pour le C.I.C.R. de Genève 
étaient particulièrement fruc-
tueuses. L'on sait aussi son acti-
vité dans le groupe suisse de la 
Défense passive qu'il avait orga-
nisé avec M. Rahm et l'impor-
tation du sent' m suisse lors de 
la lutte contre l'épidémie de ch,o-
lera. 

Le Comité International de la 
Croix•Rouge lui témoigna, dès 
la fin des hostilités, toute sa 
gratitude pour l'ef fort fourni et 
les splendides résultats acquis  

grâce à l'appui et au dévoue-
ment qu'il n'a cessé d'apporter 
à cette oeuvre d'entr'aide et 
d'humanité. Tout ce qui touchait 
notre Colonie lui tenait à coeur, 
et ses activités dans toutes nos 
Sociétés ont laissé des traces 
profondes et durables. Son dé-
part est pour nous la perte d'un 
homme de grand mérite et de 
grand coeur. 

Madame Emmy Landerer a 
rempli en Egypte  une  tâche de 

toute importance, mais avec sa 
farouche modestie et son horreur 
invincible de _ toute publicité, 
peu de n'OS compatriotes, sans 
doute, ont pu en mesurer la por-
tée. Artiste, ouverte à tous les 
domaines de l'esprit, Madame 
Emmy Landerer fut appelée à 
présider aux destins de l'Ecole 
Suisse d'Alexandrie, à une pé-
riode difficile de son évolution. 
Au nombre de ses initiatives: en 
1933, création de l'Ecole Secon-
daire et choix de cet animateur 
hors-ligne que fut le Directeur 
W. Réal; fondation du Jardin 
d'enfants l'année suivante, avec 
ravissant matériel de la Mai-
son des Petits et choix de la 
première Directrice, l'admirable 
« Akela-» éveilleuse d'âmes, Hu-
guette Reymond-Caillat, et cette 
belle équipe' de personnel en-
seignant à qui elle avait fait 
confiance et qui sous sa direc-
tion à la fois ferMe, intelligen-
te, généreuse et souple,' don-
nait avec joie le maximum' de 
ses forces, de son coeur et de 
son travail à la tâche. 

Ensiiite, Mme Landerer a pris 
en mains la présidence des A-
mies de la Jeune Fille à Alexan-
drie et là aussi son passage a 
été marqué par un' esprit d'ini-
tiative et de' rajeunissement re-
marquable.. Mais ses  ,  plus belles 
réalisations, c'est au service de 
l'Egypte toute entière qu'elle les 
a vouées: 

(Lire la suite en page 3) 

André Boissier 
avait été confiée en Egypte et en 
Ethiopie, il eut l'occasion de faire 
valoir rapidement tous ses méri-
tes. L'hommage qui lui a été rendu 
dernièrement au Caire par le gou-
vernement égyptien et auquel 
nous avons été sensibles, en té-
moigne. 

A l'égard de la colonie suisse 
aussi, il s'imposa d'emblée. Sou-
vent consulté, il était toujours 
prêt à recevoir les compatriotes 
qui le sollicitaient, à leur donner 
le conseil ou à leur rendre le ser-
vice qu'ils attendaient ». 

Le service funèbre prit fin et 
les honneurs furent rendus devant 
la cathédrale en présence d'une 
grande affluence; 	M. Perréard, 
conseiller d'Etat, et M. 	Knecht, 
chef de la police, s'étaient joints 
aux personnalités déjà citées. Le 
convoi funèbre gagna alors le ci-
metière de Cologny où eu lieu 
l'inhumation après une dernière 
prière du pasteur Emmanuel 
Christen. 

SUISSE-EGYPTE 

A l'Aula de l'Université de Genève 

DEUX SAGES DECIS1ONS 
Et voici les réflexions que suscite cette votation au corres-

pondant de la « Suisse » M. E. Pn. 

C'est en la cathédrale de Saint-
Pierre qu'a été célébré le service 
funèbre à la mémoire d'André 
Boissier, ministre de Suisse en E-
gypte, décédé au Caire le 4 mai, 
après une courte maladie. 

Une grande foule avait tenu à 
entourer la famille de toute sa 
sympathie. Aux côtés de Mme 
André Boissier et de son fils Jean-
Jacques se trouvaient aux places 
réservées à la famille Mme et M. 
René Massigli, ambassadeur de 
France, secrétaire général au 
Quai d'Orsay, beau-frère du dé-
funt. On remarquait également en 
uniforme, le colonel divisionnaire 
Jacques Boissier, de l'E.M.G., 
cousin du défunt. Au premier rang 
de l'assistance se trouvaient le 
conseiller fédéral et Madame Max 
Petitpierre, les ministres Zehnder, 
secrétaire général du département 
politique, Pierre Micheli, Clottu, 
chef de la division des affaires ex-
térieures politiques, M. Dominicé, 
chef du protocle, LL.EE. Etienne 
Dennery, ambassadeur de France 
à Berne, de Manziarly, consul ' 
général de France à Genève, M. 
Ahmed Saroit, ambassadeur d'E-
gypte à Berne, MM. Léopold 
Boissier et Carl Burckhardt pré-
sident et ancien président du C. 
I.C.R., Duboule, conseiller d'Etat, 
avec un huissier, Albert Picot. an-
cien conseiller aux Etats, le colo-
nel Bordier et M. William Her-
ren, maire de Cologny, etc. 

Le cercueil, sur 	lequel était 
placée une grande palme de lys 
et d'oeillets blancs, était entouré 
de nombreuses couronnes enru-
bannées. C'étaient celles du Con-
seil fédéral à son fidèle collabo-
rateur; du Conseil d'Etat; du per-
sonnel de la légation suisse au 
Caire; de l'Association des Ro-
sée/1-s; de la Chambre de commer-
ce internationale de Paris; du co-
mité international de la Croix-
Rouge; des ministres de Suisse à 
leur collègue; de A. M. El Fham-
rawi, au nom du Bureau d'infor-
mation d'Egypte à Genève. 

La cérémonie - religieuse, prési-
dée par le pasteur emmanuel 
Christen, ami personnel de la fa-
mille Boissier -- ne fut-il pas, le 
pasteur de Cologny durant trente 
années — qui lut et commenta 
quelques passages des Saintes É-
critures. 

Il appartenait à M. Max Petit-
pierre chef du département politi-
que fédéral, de retracer la trop 
courte et brillante carrière du di-
plomate genevois. 

« André Boissier était l'héritier 
d'une tradition. Sa famille avait 
donné à Genève des savants et 
des magistrats. Sn père avait été 
diplomate. Lui-même, bien que 
n'ayant passé à Genève que son 
enfance et une partie de son temps 
d'études, était fortement attaché à 
la terre d'ici. 

André Boissier avait la voca-
tion du diplomate; et cela bien 
qu'il n'eût pas, à première vue. 
certaines des caractéristiques que 
l'on prête aux gens de la carrière: 
la réserve dans les attitudes, la 
prudence et la retenue dans les 
propos,-  le goût du mystère, l'art 
d'envelopper sa pensée dans des 
Formules qui radoucissent ou )ta 
rendent imprécise. 

Au contraire, tout était en lui 
mouvement, mobilité, intérét pour 
les multiples aspects de la vie, 
imagination désir et volonté d'ac-
tion. Et surtout cette aptitude ex-
ceptionnelle de mettre au service 
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NOURRISSANT 
et DELICIEUN 

Id est Pasteurisé 
R.C. 76686. 

RETOUR DE MOSCOU 
voyage, l'accueil qui leur fut ré-
servé à Moscou fut des plus cor-
diaux. Ils ont pu constater, à 
l'occasion des entretiens qu'ils 
ont eus avec de nombreuses 
personnalités et avec la popula-
tion, combien le rôle internatio-
nal de la ville•de Genève y est 
compris et apprécié. 

Les autorités de la ville de 
Moscou avaient mis sur pied un 
programme aussi varié qu'inté-
ressant. Il comprenait la visite 
non seulement des principales 
curiosités de la ville (Kremlin, 
Galerie Tritiakov, parc Gorki, 
etc.), mais aussi celle de nom-
breuses institutions et réalisa-
tions: université et écoles diver-
ses, hôpitaux, crèches, centre 
de culture, stades, logements 
modernes, usines, kolkhoses, cen-
trale électrique par utilisation 
de l'énergie atomique, studio de 
télévision, service de lutte con-
tre le feu, théâtres, port fluvial, 
métro, etc. 

Toutes les facilités leur fu-
rent accordées. Ils purent ain-
si obtenir des informations très 
complètes. 

Au cours de deux réceptions, 
MM. Bobrovinkow, maire _de 
Moscou, A. de Senarclens, pré-
sident du conseil d'Etat, et Bil-
ly, maire de la ville de Genève, 
se félicitèrent de l'heureuse ;réus-
site de ce voyage. Ils souli-
gnèrent aussi combien de sem-
blables contacts entre villes sont 
susceptibles d'augmenter -- en 

_ dépit des différences de régi-
mes, de convictions et de doctri-
nes — la connaissance et la 
compréhension des conditions 
d'existence des populations in-
téressées, cette compréhension 
constituant un facteur essentiel 
de ce que l'on appelle l'esprit de 
Genève. 



SOLEURE 

VOTATIONS CANTONALES A 
SOLEURE 

Les citoyens soleurois  ,  ont 
approuvé les 4 projets qui leur 
étaielt, Soumis, soit  :  par 22 
mille 530 voix contre 4209 le ver-
sement de contributions aux 
frais d'exploitation des établis-
sements hospitaliers du canton 
et de contributions aux traite-
ments médicaux subits par les 
patients du canton hors du ter 
ritoire cantonal, à Olten, par 
14.974 voix contre 11.309, la mo-
dification- de la loi sur les trai-
tements du personnel canto-
nal (majoration du salaire réel) 
et par 21.198 voix contre 5037 
le projet modifiant la loi d'e: 
xécution de l'ordonnance fédé 
rale sur la lutte contre la tuber-
culose l'avine et la maladie de 
Bang. 

THURGOVIE 

VOTATIONS CANTONALES 
THURGOVIENNE$ 

Les électeurs du canton 	de 
Thurgovie ont approuvé 	par 
21.976 voix  contre 7765 un cré-
dit de 385.000 francs pou r  dl' 
vers travaux d'aductIon d'eau 
à la maison de santé de Munster-
lingen, 

SCHAFFHOUSE 

 

GRAND CONSEIL 
DE SCHAFFHOUSE 

Le grand conseil du canton de 
Schaffhouse a approuvé une mo-
tion invitant le gouvernement à 
examiner la création d'une caisse 
cantonale de compensation fami-
liale. Par 61 voix contre 2 il a 
également soumis au gouverne-
ment une motion demandant la 
fermeture des magasins de vente 
',•s dimanches du mois de décem-
bre. 

T Et181 H 

   

LES FUNERAILLES 
DU PRESIDENT 

DU CONSEIL D'ETAT 
TESSINOIS 

A Mendrisio, se sont déroulées 
en présence de 5.000 personnes, 
les funérailles du président du 
conseil d'Etat tessinois, M. Mario 
Soldini, décédé à l'âge de 38 ans. 
Le cortège funèbre a quitté le dos 
micile mortuaire, suivi par le con-
seiller fédéral M. Giuseppe Lepo-
ri, l'ancien conseiller fédéral M. 
Celio, par les 4 collègues du con-
seil d'Etat, par les représentants 
du Grand conseil, de plusieurs 
cantons, des autorités judicaires, 
militaires et ccmmunales. La mes-
se a été célébrée par Mgr Jelmi-
ni qui a donné l'absoute.  • 

Tout un peuple a suivi ensuite 
le corbillard au cimetière, où ont 
parlé, en rappellent la vie et les 
mérites de Merlo Soldini, M. 
Brenno Galli au "nom du conseil 
d'Etat, M. Lafranche président, 
au nom du Grand conseil, M. le 
conseiller national Guglielmetti au 
nom de Mendrisio, le conseiller 
d'Effet M. Jenner au nom du par-
ti conservateur et Me Riccardo 
Rossi au nom des amis du défunt. 

THURGOVIE 

   

UNE REQUETE 
ALLEMANDE REPOUSSEE 
Le département de police du 

canton de Thurgovie, d'entente 
avec les directions de police des 
cantons de St. Gall, Schaffhouse 
et Zurich, a décidé de repousser 
une stieestion exprimée par les 
milieux officiels lallernands, ten -
dant à autoriser le retour en Suis-
se de personnes qui avalent été 
expulsées de Suisse pour activités 
nationales-socialistes. Les intéres-

sés peuvent toute fois présenter 
une demande de séjour temporaire 
en Suisse en cas de raisons vala-
bles, l'entrée en Suisse pourrait 
être accordée dans certains cas. 
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LANDSGE 
GLARIS 

LA 14ANDSGEMEINDE DE 
GLARIS 

La landsgemainde de Glaris 
s'est dérouléeeau Ring de Gla-
ris, en présence de 7.000 cito-
yens. Le Landamann, M. Hein-
rich Heer, a salué notamment 
la présence du conseiller  fédé-
ral Feldmann, de l'ancien con-
seiller fédéral, von Steiger, du 
gouvernement bernois in corpo. 
ne et du con-mandant d'une bri. 
gade de montagne. M. Franz 
Landolt-Rast vice-président du 
Conseil d'Età a été élu landa 
mann en remplacement de M. 
Heinrich Heer. M Hermann 
Feusi, radical. lui succède à la 
vice_présidence du gouverne-
ment. C'est la première fois 
qu'un socialiste devient landa-
mann glaronnais. 

M. Heinrich Heer, ancien lan-
clamann, a été nommé à l'una-
nimité 'président de la Cou r  su-
prême de Glaris. 

Tous_ les membres sortants 
des tribunaux, dia ministère pu-
blie et des organes judicaires 
ont été confirmés dans leurs 
fonctions. Il en a été de même 
des deux conseillers aux Etats, 
MM. Rudolf Stilssi et Heinrich 
Heer. 

Lors de la discussion des 16 
objets inscrits à l'ordre du jour, 
plus d'une douzaine d'orateurs 
Ont pris la parole. Signalons 
l'approbation des motions du 
Grand conseil relatives à la loi 
sur-  la police du feu, d'une autre 
motion issue du Ring tendant à 
fixer la durée des vacances à 18  I 
jours au maximum après 21.an-i 
nées de service et 45 ans d'A, 

constituée à Lucerne. sous la pré-
sidence de M. Han.s Sulzer, avo-
cat à Zurich. Dans une conféren-
ce de presse, son vice-président, 
M. Paul Kopp, président de la 
ville de Lucerne, a déclaré que le 
nombre des visiteurs du musée Ri-
chard Wagner à Tribschen avait 
augmenté de 15 %- et avait atteint 
9.000 en 1955, En outre, il a an-
noncé que deux grands concerts 
Wagner seront donnés les 24  et 
25 mai eu Kunsthaus de Lucerne 
par l'Opéra d'Etat de Stuttgart 
avec des solistes de cette ville et 
d> Bayreuth. 

• PALAIS FEDERAL 

L'APPLICATION 
D'UN CONTROLE 

DES PRIX  REDUIT 
On communique  officiellement  : 

Le conseil fédéral a adopté le 
message et le projet d'arrêté fédé-
ral concernant l'application d'un 
contrôle des prix réduit.  Ce  pro-
jet se fonde sur l'additif constitu-
tionnel voté par le peuple  et  les 
cantons le 4 mars 1956, qui main-
tient jusqu'à fin 1960 un contrô-
le des prix réduit. 

.  Le projet dont il s'agit reprend 
pour l'essentiel la réglementation 
en vigueur selon l'arrêté fédéral 
du 10 juin  -  1953. En ce qui con-
cerne le contrôle des loyers, qui 
intéresse au premier chef l'opinion 
publique, l'objectif du régime ac-
tuel, à savoir le rétablissement 
d'un marché libre des logements, 
est expressement confirmé. En vue 
d'atteindre ce but, l'article 4 du 
projet autorise le conseil fédéral 
à prendre diverses mesures d'as-
souplissement subordonnées aux 
conditions que prévoit déjà l'ar-
rêté fédéral du 10 juin 1951 En 
outre, l'article 5 dispose que les 
gouvernements cantonaux pour-
ront. eux aussi assouplir le con-
trôle dans certaines limites. 

D'autre part, le projet réglemen-
te la limitation du droit de rési-
liation, le contrôle des fermages 
agricoles, les prix des marchandi-
ses protégées, les mesures des prix 
(maintien des caisses de compen-
sation des prix du lait et des 
oeufs), et il proroge la validité de 
l'arrêté fédéral sur l'ajournement 
des termes de déménagement. 

CROIX-ROUGE 

MESSAGE DE 
M. HAMMARSKJOELD 

POUR LA 
e  JOURNEE MONDIALE 
DE LA CROIX-ROUGE  » 
Le centre d'infOrmation des 

Nations Unies à Genève, publie 
le message suivant du secrétaire 
général : 

La « journée mondiale de la 
Croix-Rouge », le 8 mai permet 

attirer /(attention de tous les 
peuples du monde sur cette réalité 
lumineuse que constitue la bonté 
de rhomme envers l'homme, si 
souvent cachée par de nouvelles 
marques de sa cruauté. 

En qualité , de secrétaire générai 
des Nations Unies, j'attache une 
grande importance au rôle unique 
joué par la Croix-Rouge, le co-
mité international de la Croix- 

NEUCHATEL 

ELECTIONS 
NEUCHATELOISES 

Les résultats des élections 
communales neuchâteloises qui 
se sont déroulées  ,  samedi et di_ 
manche ne semblent pas avoir 
apporté des changements aussi 
importants qu'on le croyait. 

Voici la première répartition 
envisagée dans les 3 principaux 
centres sur la base des totaux 
de listes : 

Neuchâtel — Conseil général 
Radicaux  •  14 sièges 	d- 1  
libéraux : 10 si.èges 	— 1 
socialistes : 16 sièges 	+  3  
travaillistes : 1 siège; 	— 3 

Chaux de Fonds _ conseil gé_ 
néral : 

Parti progressiste natio- 
nal : 6 sièges, 	+  6 

Radicaux 10 sièges, 
libéraux 0 sièges, 	 — 4 
popistes 8 sièges, 	 1 
socialistes 17 sièges, 	 1 

A noter que le parti progres 
siste national qui siégeait jus-
qu'ici avec les libéraux 'siégera 
désormais pour son propre 
compte. 

Le Locle 	Conseil}  général: 
Parti progressiste natio- 

nal 18 sièges, 	 , 	1 
socialistes : 16 sièges, 	—  4 
>pistes : 7 sièges, 	± 3 

* * * 
MORT SUBITE D'UN 

ELECTEUR 

Ur électeur de La Chaux-de-
Ponds M. Armand Nussbaum, 
qui s'était rendu au bureau, de 
vote pour y remplir ses obliga-
tions civiques est décédé -au 
cours des opérations. 

St. GALL 

VOTATIONS 
SAINT-GALLOISES 

Les électeurs du canton 'de 
Saint-Gall ont approuvé par 
40.094 contre 7.183 la loi sur la 
contribution de l'Etat aux hôpi-
taux communaux. 

A Saint-Gall, la revision du 
statut de la caisse de pension 
des fonctionnaires de la ville et 
du statut dela caisse de retrai-
te du corps enseignant a été 
acceptée par 7735 voix contre 

,  2361. Cse revisions permettront 
d'améliorer sensiblement  •les 
Pensions des retraités. 

SCHWYZ 

ELECTIONS COMMUNALES 
DANS LE CANTON DE 

SCHWYZ 

Des électiohs se sont dérou-
lées dans le canton de Schwyz, 
dans les communes où le scrù-. 
tin se déroule aux urnes. Ces 
élections auront lieu plus tard 
dans les communes ou les con-
seillers sont élus .à mains le-
vées. A Schwyz, à Brunnen-
Ingenbohl, à Steinen et à Arth, 
des listes communes avaient été 
établies. Les résultats n'ont 
donné que peu de changement 
dans la représentation des par-
tis. La participation au scru-
tin a été en moyenne de 50 0/0. 
M. Alfred Blunschy, chrétien-
social a été élu président de la 
commune de Schwyz, 

VOTATIONS CANTONALES 
SCHWYZOISES 

Les citoyens du canton ont' 
donné leur approbation  par 

SWISSAIII 

A PROPOS DE LA .  PARTICI- 
PATION DE LA CONFEDE- 
RATION A L'AUGMENTA- 

TION DU CAPITAL- 
ACTIONS DE LA SWISSAIR 

Les commissions du Conseil 
national et du Conseil des Etats 
chargées de l'examen du projet 
concernant la participation de la 
Confédération à raughtentation du 
capital-actions de la Swissair ont 
tenu une réunion commune à 
Klosters sous la présidence du 
conseiller national S. Braivancl, et 
en présence du conseiller fédéral 
Streuli, chef du département des 
finances et des douanes. A l'issue 
de cette réunion, la commission du 
Conseil national a décidé à l'une-
nimité de recommander --à cette 
Chambre rappebation du projet 
devant laquelle il sera examiné en 
priorité. 

Dans nos  Canton: 

HALE 

APRES L'AUGMENTATION 
DU PRIX DU LAIT 

Le conseil d'administration des 
coopératives de consommation de 
Bâle e décidé, -afin de lutter con-
tre la menace de renchérissement 
provoquée par l'augmentation du 
prix du lait, de ne pas hausser les 
prix du beurre de table, du froma-
ge et du yoghourt. 

CHUTE D'UN 
AVION SUISSE 

EN ALLEMAGNE 
Dans le cadre d'une action pour 

la lutte contre les parasites dans 
le secteur situé au sud de Fri-
bourg-en-Brisgau, un avion suisse 
du type AC-8 HB-ABU, s'est 
abattu au cours de son deuxième 
vol, à 2 km à l'est d'Ehrenstetten. 
L'appareil a pris feu et le pilote 
a péri. 	• •  * 

-  L'appareil suisse qui s'est abat-
tu effectuait un vol à basse alti-
tude et une aile e touché un haut 
sapin, ce qui a provoqué la chu-
te. Le pilote est M. Charles Tis-
sot, domicilié à. Bâle. 

A ZURICH 
Les électeurs de la ville de 

Zurich ont accepté à une très 
grosse majorité les deux pro 
jets qui leur étaient soumis, à 
savoir par 70.887 voix contre 
6.764 le versement d'une sub-
vention d'un million à la société 
coopérative du jardin zoologi-
que, pour lui permettre d'a-
grandir celui-ci, et la remisa 
d'un terrain de 22.745 m. car-
rés. avec droit de .  superficie 
pour 99 ans, à cette même so 
ciété, et l'octroi d'une alloca 
tion de renchérissement pour 
1936, aux bénéficiaires des se-
cours à la vieillesse, Par 74271 

 oui contre 3573 -non. Ce sa-
e-on't1 projet nécessite une dépen 
se de 1.920.000 francs. 

VOTATIONS CA_NTONNALES 
ZURICHOISE 

Les citoyens du canton ch. 
Zurich ont accepté les 3 projets 
qui leur étaient présentés: par 
147.277 oui, contre 15.587 non, 
le versement d'une subvention 
cantonale de 2.110.000 francs. 
pour  la, transformation et l'a-
grandissement de l'hôpital de 
district à Affoltern an-Albis, par 
116272 oui, contre 43.732 non, 
un crédit de 12.500.000 francs 
pour la construction d'un nou-
veau bâtiment à l'institut de me. 
decine dentaire de l'université, 
avec clinique spéciale pour la 
population, et par 138-5?4  oui , 

 contre 24.751 non un crédit de 
1.800.000 francs pouf' la . parti-
elps,tion du canton de Zurich, 
au sanatorium populaire pour 
maladies rhumatismales, à •oi.. 
ehe les-Bains, 

MEINDEN 
ge. En revanche une proposition 

à d'amendement 	la loi ayant 
trait aux concessions hydrauli-
ques a été rejetée de même 
qu'une proposition  •  d'ajourne• 
ment de l'octroi d'un crédit pour 
la construction de la route de la 
vallée du Wallensee. Ce crédit, 
de 2,9 millions de francs, a été 
approuvé à une écrasante majo-
rité. Tous les autres objets ont 
été adoptés dans le sens des pro-
positions du Grand conseil. 

La landsgemainde a duré 4 
heures et demie et s'est termi-
née vers 15 heures. 

SCHWYZ 

1.1E.RNE 

INAUGURATION 
D'UN NOUVEAU BATEAU 
SUR LE LAG DE THOUN• 
Le nouveau bateau assurant le 

service sur 1e lac de Thoune. le 
«  Stadt B•rn  »,  a été inauguré en 
présence de nombreux représen-
:zincs des autorités du canton de 
Berne et des communes intéres-
sées.  - 

Une cérémonie s'est déroulée à 
serre occasion à Interlaken, 	au 

couses de laquelle 	M. Braurand, 
conseiller d'Etat, président du 
.onseil d'administration da ELS. 
a salué les invités parmi lesquels 
on remarquait MM. Feldmann. 
président de la Confédération, 
Von Steiger, ancien conseiller fé-
dérai, les membres du gouverne-
ment bernois, des représentants de 
:a nurne.ipalité de Berne, dont M. 
O. Steiger, président de la ville. 
Ce dernier e. au nom de la ville 
fédérale, exprimé ses voeux pour 
e succès de cette nouVeile unité. 

M. Robert Bratschi, conseiller 
national, directeir de la BLS, a 
rappelé  le  cinquantenaire du tun-
nel eiu Simplon. Il e relevé que 
les chemins de fer ne sont plus 
seuls; les transports routiers et a-
ériens sont en plein développe-
ment. Mars le temps des chemins .  
de fer n'est pas révolu pour au- 
tant. Loin. d'être relégué à l'ar-
rière-plans ils seront pendant très 
longtemps encore l'armature du 
trafic. Indispensables à la vie é-
conomique du pays; ils jouent un 
rôle décisif dans la défense na-
tionale. En Mme temps, ils ont 
une mission à remplir dans le rap-
proghement des peuples, appelen-
nent à ceux-ci à se mieux con-
naître, et servent ainsi la cause 
de la paix. 

enisouna 

GRAND CONSEIL 
FRIBOURGEOIS 

Le grand conseil fribourgeois e 
voté un crédit de 1.363.000 francs 
en faveur de la construction d'un 
bâtiment à l'Ecole normale des 
Instituteurs, à la rue de Morat, à 
Fribourg. Le bâtiment de l'inter-
net sera agrandi et un pavillon 
de musique sera créé. 

Le grand conseil a confirmé 
dans leurs fonctions les 5 mem-
bres de la commission de surveil-
lance de l'office cantonal des as-
surances sociales : MM. Charte 
Chassot, Marcel Guhl, Charles 
Metuvly, Marcel Overney, à Fri-
bourg et Fritz Marbach, en Sin-
gine. 

GRAND CONSEIL 
.  GENEVOIS 

Le Grand Conseil genevois,  •  a 
autorisé le ,Conseil d'Etat à sous-
crire des actions nouvelles. de la 
Swissair pour un montant de 980 
mille francs. Il a complété la 
loi générale sur les contributions 
publiques et apprOuvé la coneen-
lion entre Genève et Vaud sur le 
service d'inspeçtion et de consul-
ation en matière d'économie lai- 
tière, 

Le Conseil d'Etet a répondu à 
des interpellations relatives aux 
constructions 4.  loyers modérés. 
Les prix des loyers oscillent entre 
200 et 300 francs la pièce et une 
réduction est accordée en ras de 
nécessité. 

ROGER IZOARD 
'  REMIS A LA POLICE 

ITALIENNE 
La police de sùreté de Genève 

a conduit, le nommé Roger-Marie 
Izoard, Français, à Chiasso, pour 
être. remis à la police italienne, ré-
clamé qu'il est par le juge infor-
mateur de, Messine chargé de l'en-
quête sur la mort mystérieuse de 
rarnie khi prévenu Michèle Or-
:ourika, de Genève, qui avait trou-
vé la mort lors d'une promenade • 
en West! au large de Taormine. 

ARRETE A SON RETOUR 
DE LA IIEGION 

Un  '  Zurichois, employé dans 
une' scierie, qui était sous mendat 
des autorités de son canton pour 
insoumission, e été arrêté à son 
retour de la Légion étrangère et 
dirigé sur Zurich. 

INCENDIES DE FORETS 
DANS LES GRISONS 

L. sécheresse des jours der-
niers a favorisé la naissance d'in-
cendies dans les forêts des Gri-
sons. Deux sinistres ont en effet 
éclaté, encore qu'ils aient été mai 
frisés en l'espace de quelques heu-
res. Le premier e affecté une fo-
rés près de Rothenbrunnen dans 
le Domle.schg et avait été provo-
qué par des tirs militaires à balles 
iraeantes, Il e pu être maîtrisé 
grâce à l'intervention d'une com-
pagnie de soldats et des pompiers 
de Rothenbrunnen et de Tomils. 
Le second incendie, sur le versant 
gauche de la vallée entre Madu-
lein et Ponte s'est déclaré pour 
des raisems encore non détermi-
nées. Il a été rapidement maîtri-
sé. 

i‘UCERNE 

  

I.ES CAUSES  DU SINISTRE 
DE ROMANSHORN 

D'après les premiers résultats 
de l'enquête, un incendie qua a 
causé à Romanshorn la mort des 
époux Kàser, se -  été causé inten-
tionnellement par Mme Késer. Le 
couple était séparé depuis quel-
ques mois, mais tous deux conti-
nuaient à habiter la même Maison. 
Mme laser avait déclaré qu'elle 
mettrait le feu à l'habitation. Elle 
acheta du pétrole. et  mis le feu 
durant la nuit. On la retrouva, 
habillée, couchée sur un divan, 
alors que Kaspar Kliser était sur-
pris et tué par le feu dans la ca-
ve où il était descendu pour tirer 
du moût. 

VALAIS 

VERI EICATI ON 
DE MATERIEL ELECTORAL 

EN- VALAIS 

L'article 13 bis de la loi sur l'é-
lection du Conseil national inter-
dit de recueillir, de remplir ou de 
modiffer systématiquement des 
bulletins de vote, de même que de 
distribuer des bulletins ainsi rem-
plis ou modifiés. L'inobservation 
de cette prescription est punissa-
ble, niais n'entraîne pas l'invalidi-
té de bulletins  •  remplis ou modifiés 
selon le mode interdit par Id ldis 

 On se souvient que le départe-
ment de justice et police avait 
chargé le ministère public fédéral, 
ensuite de la réclamation d'un ci-
toyen valaisan, de vérifier sous 
cet angle les bulletins utilisés en 
Valais lors des dernières élections 
du Conseil national. Ce contrôle 
e permis de découvrir des bulle-
tins modifiés de la même main 
parmi le matériel électoral de 
nombreuses communes valaisan-
nes. Les irrégularités constatées 
n'ont toutefois pas débordé 7e ca-
dre local et furent généralement 
de peu de gravité. Il a en outre 
été constaté que les électeurs va-
laisans n'ont pas été expressément 
rendus attentifs à l'article 13 bis 
précité bien qu'il revête en Valais 
une importance toute particulière, 
la législation de ce canton igno-
rant une disposition correspon-
dante en matière d'élections can-
tonales. Au vu de ces faits -ét 
conformément aux règles relatives 
à la poursuite des délits politiques, 
le département de justice et poli-
ce a décidé de renoncer à donner 
une suite pénale aux irrégularités 
électorales commises en Valais. 
D'autre part, les autorités valai-
sannes ont été priées de vouer une 
attention particWière à l'applica-
tion de l'article 13 bis sus-men-
tionné lors de la préparation des 
prochaines élections au Conseil 
national. 

.  .t.iiitfirif ) 
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'e‘:::AN D CONSEIL 
VAUDOIS 

Le Grand Conseil a entendu la 
réponse de M. Arthur Maret, -chef 
du département des, travaux pu-
blics, à une interpellation relative 
à l'amélioration des routes de 
grandes communications, sp5c4ale-
ment en vue de l'Exposition _na-
tionale de 1964. 

Line somme de  35  ralliions de 
francs  est prévue pour l'améliora-
tion des  routes principales, d'ici en 
1959. On prépare le plan d'ensem-
ble pour la route Lausanne-Berne.. 
Sans discussion, en première lec-
ture, rassemblée a voté un crédit 
de 17.000 francs pour la construc-
tion  à  Moudon, d'un hangar pour 
abriter le matériel routier. Elle  e 
ratifié la convention passée entri 
l'Etat de Vaud et la République 
et canton de Genève, pour le sri 
vice d'inspections et de consulta-
tions en matière d'économie laitiè-
re, et a autorisé le conseil d'Eta, 
à créer 3 nouveaux postes de pas-
teurs de rEglise nationale vaudoi-
se, à Chexbres, Prilly et  à  Mor-
ges. 

ZURICIT 

  

180 MILLIONS 
POUR KLOTEN 

M. Meierhans, chef du départe-
ment des travaux publics a ren-
seigné la presse sur la seconde 
étape des travaux de l'aéroport de 
Zurich-Kloten. Il a repris les 
points qu'il avaient exposés au-
paravant au grand conseil et rap-
pelé que l'année 1960 apportera 
de grands changements dans la 
navigation aérienne, du fait de 
l'entrée en service d'avions de 
transport à réaction, atteignant 
de  grandes vitesses et pouvant 
transporter deux fois plus de pas-
sagers qu'actuellement. 

L'aéroport a enregistré 700.000 
passagers l'année dernière et se 
trouve ainsi au huitième rang des 
aéroports européens. Tout laisse 
prévoir un développement eonsi-
dérable de l'aviation commerciale. 
Les pistes de Kloten devront être 
prolongées, celle pour l'atterrissa-
ge sans visibilité devra être por-
tée de 2,6 à 4 km et la piste ouest 
de 1,9 à 3,1 km. Le quai qui peut 
recevoir maintenant 16 ou 17 ap-
pareils devra être agrandi pour 
pouvoir en recevoir 25. Il sera 
nécessaire de perfectionner l'en-
semble de tout le système et 
construire en conséquence de nou-
veaux bâtiments. Comme pour la 
première étape des travaux. le can-
'on, la confédération et la société 
immobilière de l'aéroport ainsi.  q11._ 
la Swissair supporteront le mon-
tant des dépenses. Le montant to-
tal de la dépense, y compris l'ac-
quisition des terrains est estimé à 
179.6 millions de francs. La pre-
mière étape des travaux a coûté 
112 millions de francs. L'achat du 
terrain n'est pas subv entionné, 
mais le canton, sur la dépense 
qu'il devrait supporter, espère une 
subvention fédérale de 35 %. Il 
resterait à.rEtert de Zurich à ver-
ser 75 millions de francs. Le peu-
ple devra se prononcer sur cette 
dépense, 

CONTROLE 
DE L'INTERRUPTION 
DE LA GROSSESSE 

En 1948, le grand conseil zuri-
chois avait soumis une motion au 
gouvernement, demandant que les 
prescriptions de ,  droit adminiitra-
tif concernant., l'interruption légale 
de la grossesse, selon le code pé-
nal suisse ne soient plus édictées 
par la direction cantonale de la 
santé, mais par décret du conseil 
d'Etat, sous réserve d'approba-
tion par le grand conseil. La mo-
tion était suscité par une décision 
de la direction de la santé, de 
1946, selon laquelle le médecin 
expert et le médecin traitant de-
vaient faire part à la direction de 
le santé de chaque cas d'interrup-
tion de grossesse. Ce faisant, la  

direction s'appuyait  sur des  plaire. 
tes  au sujet de ,négligence et  d'a-
bus  de  certains médecins experts: 
La société des médecins avait 
alors déposé une plainte contre 
cette disposition, plainte qui fut 
repoussée par le tribunal fédéral 
en 1948, sas quoi la dite motion 

fuecepeosnéseei Le conseil d'État propose de 
considérer la motion comme li-
quidée. Il signale que la discus-
sion publique de ces abus  e ev un 
ffet salutaire sur les expertises 

ultérieures et que la direction de 
'a santé a maintes fois agi contre 
les médecins dont l'activité était 
particulièrement attaquable. Ces 
dernières apnées, il n'y a pas eu 
de plainte au sujet d'expertises 
complaisantes. La disposition liti- 

gi  !etise  été .ustl'peexnclu écutei. en 	rapport  
n

leurs té s  
avec cette motion, a été annulée 
en mars 1956, et le conseil d'Etat 
n'a pas l'intention de réintroduire 
un contrôle administratif des ex-
pertises, même sous une forme 
modérée. C'est pourquoi la nou-
velle disposition proposée, qui se-
rait liée. à une modification de loi, 
ne s'impose pas, 

 Fi  DERALE 
DE  GYMNASTIQUE 

Le comité d'organisation de 
64ème  Fi!te  fédérale  de  gymnasti-
que et  des journées (ICS  dames 
gymnastes, à Zurich; en 19.55, a 
tenu sa séance de cléiarre sous la 
présidence de M. ±irnil Lanolt, 
président de la ville de Zurich, et 
en présence des autorités centra-
les de la Société fédérale de gym-
nastique et de l'association fémi-
nine de gymnastique. Après avoir 
donné dectiarge à l'ensemble des 
organisations de la fête, le comité 
a entendu les incriéations du  comi-
té des finances, dart  oh a:tendait 
avec curiosité les  détails des 
comptes, en raison des conditions 
atmosphériques qui, semblè-t-il, de-
vaient avoir passablement porté 
préjudice à cette grande manifes-
tation nationale. Mais le porte-
parole du comité a pu annoncer 
un bénéfice net de 148.000 francs, 
somme encore jamais atteinte lors 
des manifestations précédentes. 
Le total des recettes s'est élevé 
1,3 million de francs, celui des dé-
penses, à 1,152 million de francs, 
Un quart du'bénéfice va à la go-
ciété fédérale et le solde à l'asso-
ciation des sociétés de gymnasti-
que de la ville rie Zurich. Le bud-
get prévoyait 80.000 francs  de 
moins de. billets d'entrée, 10.000 
francs de moins au comité des 
cantines  et 38.000 francs de moins 
aussi au comité des divertisse-
nients. En outre, les dons pour les 
prix d'honneur ont atteint  au to-
tal une valeur de 56.000 francs. 
cUnoneascorémemeaucxle 80n.10e0sprefrsancsdaaleértteé 

telles que celles pour remédier aux 
inondations travaux de remise  en 
état etc. Il est à noter que la ma-
nifestation n'a eu recours à au-
cune subvention publique. A titre 
de comparaison, la Fête fédérale 
de Berne, en 1947, s'est soldée par 

celle 
 f rancs,  

aussi défavorisée par le mauvais. 
temps par un' excédent positif de 
43.000 francs. 

Une précieuse peinture a été re-
mise au banquet de clôture à M. 
Landolt, en signe de remerciement 
pour les éminents services ren-
dus à l'organisation de la manifes-
tation, en tant "que président  du 
comité d'organisation.  . 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

resp.: M. Maurice Fiechter 

Rouge er Id ligue  des saeiéte 
la Crois  -Rohe dont les Membre 
groupent plus de 100 million. 
d'hommes, des  •  femmes et de jeu 
nes ,gens dans 74 pays, organisa 
tien  qui  met en, pratique .  dans  sur 
travail quotidien la conception 
« la dignité et la valeur de la per, o 
sonne humaine », consacrée dans 
la charte des Nations Unies. 

A plusieurs reprises, au cours 
des dix dernières années, la com-
munauté internationale a lancé des 
appels à la Croix-Rouge, afin que 
soient apportés à certains de ses 
membres frappés par l'adversité, 
l'aide et le réconfort dont ils a-
vaient besoin. Que ce soit à l'oc-
cas(on d'un désastre — tremble-
ment de terre en Asie ou en A-
mérique Latine, inondations dans 
les plaines d'Europe — ou lors de 
bouleversements politiques qui 
dans le Moyen-Orient ou en Co-
rée ont laissé des millions de per-
sônnes sans -abri ni soutien, la ré-
ponse e toujours été la même  : 
un « oui » instantané suivi d'un 
secours immédiat, pratique et dé-
sintéressé qui e permis de préser-
ver la vie d'un grand nombre dé-
tres humains. 

Permettez-moi, à l'occasion de 
cette date anniversaire, d'exprimer 
la reconnaissance des Nations 
Unies, pour tout ce que la Croix-
Rouge a fait jusqu'ici et pour tout 
ce qu'elle fera à l'avenir afin d'en-
courager les hommes partout clans 
le monde, à se rappeler leur fra-
ternité par l'aide qu'ils apportent 
à leurs semblables. 

LE BUDGET POUR LA 
LIGUE DES CROIX-ROUGE 

POUR 1957 

Pour 1957, un budget de 1 mil-
lion 350.000 francs suisses a été 
voté pour la Ligue des Sociétés 
de la Croix-Rouge. Il comprend 
des fonds spéciaux destinés à ren-
voi de délégués de la ligue sur les 
lieux des grandes catastrophes a-
fin de coordonner les actions in-
ternationales de secours de la 
Croix-Rouge en cours d'organisa-
tion, ainsi qu'aux nouvelles socié-
tés désireuses de développer leurs 
services tant sur le plan médico-
social que dans les autres domai-
nes. 

Le conzité exécutif a adopté 
une résolution tendant à. augmen-
ter de 19 à 21 le nombre des so-
i:liées nationales membres de ce 
comité. 

La prochaine session du comité 
exécutif de la Ligue aura lieu en 
janvier 1957 à la Nouvelle-Delhi. 
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AUX URNES, CITOYENS... 
6507 voix contre 4917, à la modi- LURICH 
fication constitutionnelle rendant 
po"ssible la formation de pa- VOTATIONS COMMUNALES 
roisses 	protestantes de droit 
public 	avec autorisation de 
prélever un impôt d'église. Par-
ticipation au scrutin : 55 0/0. 

LANDSGEMEINDE DU 
VIEUX PAYS DE 

SCHWYZ 

Cette landsgemeinde s'est te-
nue au Ring historique de Ibaeh, 
en présense de 3.000 citoyens. 
Elle a approuvé les comptes de 

,  l'arrondissement de Schwyz pour 
1955, qui se soldent par un ex. 
cèdent de recettes de 47,000 frs. 

I L'actuel préfet de l'arrondis-
sement n'a pas été réélu. Il a été 
remplacé par M. Alois Ehler, de 
Schwyz. 

LANDSGEMEINDE DE LA 
MARCHE 

La landsgemainde de la Mar-
che qui s'est déroulée en plein 
air a réuni une nombreuse assis-
tance et a liquidé tout d'abord 
les affaires courantes. 

Le préfet, dont c'était le tour 
de démissionner, a été rempla 
çé par le sous-préfet M. Josef 
Hegner de Galgenen. M. Her- 
man Bridiln, de Nuolen, p été é-
lu sous-préfet. 

GT.NEVE 

GRISONS 

SOCIETE DU MUSÉE 
RICHARD WAGNER 

Une société du lteusée Richard 
Wagner de Triebichen, a été 

• 



A ALEXANDRIE 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

TOURNOI DE TENNIS 
.  Tous les amateurs de tennis sont Mitonnés qu'un tom ,  noi «open» (simple et double pour Messieurs et simple 

pour Dames) sera organisé 

les SAMEDI 26 MAI et 2 JUIN 
sur les courts du Cercle 

• Les intéressés qui désirent v participer sont priés do 
s'inscrire auprès de l'entraîneur au Cercle jusqu'au ven-
dredi 25 mai. 

Un thé sera servi à la lin des. matches. 
Les trais seront répartis parmi les participants; 

_  Le Comité. 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

SAMEDI 26 MAI à 17 h. 

.  FETE-DE PRINTEMPS 1956 
au CERCLE SUIE UE CHATBY 

Les enfants de l'Ecole Suisse chanteront et joueront 
pour leurs parents et leurs amis. 

Invitation cordiale à tous. 

SERVICES DIVINS 

ÉGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rus de la Poste 

DIMANCHE 27 MAI 

9 h. 45.  —  Culte en langue 
française. 

9 h. 45. — Ecole du Dimanche. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ter. 

DIMANCHE 27 MAI 

9 h. — Ecole du Dimanche 
10 h. — Culte 

A HELIOPOLIS 

17 h. — Culte. 

QUE V ► 11111 
ce SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA  --  Tél. 29054  — 
« Man with the gun » (Robert 
Mitchum).  —  « Summertime  » 
(Katharine Hepburn). 

AMIR  —  Tél. 31332  —  « The rains 
of Rânchipur » (Lang Turner, 
Richard Burton) (3ème semai-
ne). 

METRO  —  Tél. 22850/22859  —
« Guys and Dolls » (Marion 

Brando
' 
 Jean Simmons, Frank 

Sinatra). 
MOHAMED ALY  —  Tél. 25106  .- 

« African Oueen » (Humphrey 
Bogart, Katharine Hepburn). 

ODEON  —  Tél. 71866  —  « Vera 
Cruz » (Gary Cooper, Burt Lan-
caster).  —  « Go, Man, Go » 
(Harlem Globetrotters). 

RADIO — Tél. 30282 — « The 
Spoilers » (Anne Baxter, Jefi 

Chandler). 
RIALTO  —  Tél. 24694  —  « Tout 

est bien crui finit bien » (V. 
Logothetidis, Mimi Photopoulote 

RIO — Tél. 29036  —  « The lest 
Frontier » (Victor Mature, Anne 
Bancroft). 

ROYAL  —  Tél. 26329  —  « La don• 
na più belle del monde » (Gina 
Lollobrigida, Vittorio Gass-
mann). (3ème semaine). 

STRAND  —  Tél. 22322  —  « The 
Highwayman » (Philip Friend 
Wanda Hendrix). 

NAISSANCE  
Nous avons appris avec 

plaisir la naissance, Je f4 
mai, à Adélaide  (  Australie  ) 

MARC

dé  

fils de M. et Mme 11..à di 
HORWITZ. 

Toutes nos félicitations 
aux heureux parents et 
grands parents et tous nos 
voeux de Bonheur au petit 
Marc. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté Minis-

tre de Suisse 

M. ANDRE BOISSIER 

En faveur de l'Eco/é Suisse du 
Caire 
M. et Mme Cesar Groppi 	1000 
MM. Sulzer Frères, Le Caire 1000 
MM/ E. Kraehenbuehl 6 Co 1000 
Maison Spece - 1000 
Société Meynadier pour 

l'IsolatiOn et l'Etanchéité 1000 
Helvetia-Vie, Le Caire 	1000 
M. et Mme E. Klauser 	500 
NI. et Mme A. Elsner 	200 

et Mme W. Schott 	100 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours du Caire 
M. W. Oettinger 	 500 
M. et Mme W. Schott 	100 

En faveur de l'Eglise Evangéli-
que. 
M. W. Oettinger 	 300 
M. et Mme W. Schott 	100 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie 
M. et Mme R. Landerer 	500 
M. et Mme V. Brunner 	500 
vI. et Mme Rodolphe Bless 300 
Maison Planta, 

Grandguillot 6 Cie 	250 

1111111111MII 

En mémoire du regretté 

Dr. E. HESS 

En faveur de l'Ecole Suisse 
Caire 
4. et Mme E. Klauser 	500 
M. et -Mine A. Elsner 	200 

En faveur de la Société  -  Sumac 
!e  Secours du Caire 
✓Â. et Mme Albert Gmur 	500 

En faveur de l'Eglise Evangéli-
lue du Caire. 
M. et Mme L. Geiger, Toura 500 

Une séance aura lieu le 

MERCREDI 30 MAI 
Sujet : Discussion d'un problème national. 
Elle sera précédée- d'une collation servie par la Mai-

son Groppi. Prix. P.T. 34.— 
Prière de s'inscrire auprès de SULZER 

jusqu'au 29 mai à - 18 h. 

DES AMIS NOUS QUITTENT.. 

	.lumem>, 	 

'ÀTELIERS DE _CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

r' 
zattipenents électriques complets pour la production, distribution et  .utiliestion 

de l'énergie électrique 	 - 

Turbines d vapeur et d gaz, compresseurs. 
Itlectrochimie, traction électrique.  • 

Jeteurs, interrupteurs, soudure à Pare, etc... 

10. 	 f. 	 Ab 	 al 

mole Haefely & Cie SA Baie-Suisse 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

',Société des Compteurs  de  Genève 

eissulteurs  électriques monophasés, triphasés, à prépaiement, etc,.. 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc 

Agents Exclusifs pour  l'Egypte  : 

 

SOCIETE OERLIKON POUR 
BRANCHE D'ÉGYPTE AVEC BUREAU 
28, Rue Adly Pacha  —  Le Caire.  — 

LE  MOYEN-ORIENT (S. à r. 1.) 
TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
B.P. 802.  —  Tél. 76869  —  R.  C. C.  87701 

     

Ouvrez un compte à 
Barclays 

COMPTES 
CAISSE 

D'EPARGNE 

Garantissez I augmentation et la sé- 
curité de vos économies en les déposant 
à la Barclays Bank .  

Il suffit d'aussi peu qu'une livre 
Egyptlenne pour ouvrir un compte 
"Caisse d'Epargne". Il n'y a pas de 
limite en ce qui concerne les montants 
que vous pouvez déposer, et vous pouvez 
retirer n'importe quel montant sans 
préavis st sur votre simple demande. 

L'intérêt est payable au taux de 2% 
l'an• sur tout solde jusqu'à concurrence 
de j  2000.- pour chaque compte. 

(Tous les détails seront fournis sur 
demande) 

BARCLAYS BANK D.C.O. 

7-wrrugy .,w.e,1  
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AU CAIRE 

Appelée en 1940, croyons-nous, 
3• diriger l'Ecole de Service So-
cial, alors à ses débuts, elle sac-
'latta, jour après jour, de sa di-
.he bénévole avec unte régulari-
,é, une conscience, une métho-
.:e  qui faisaient l'admiration de 
'hacun. Et son exemple, mieux 
lue toute remontrance, que tou-
e autorité extérieure, entraîna 
:hacun — du farrache au pro-
fesseur d'Université, et de la Se-
crétaire au Président du, Con-
eeii, en passant par les état-
liants les plus difficiles — à la 
liscipline, à la recherche de la 
perfection dans le détail, au goût 
in' travail bien fait, à la colla-
boration, bref à l'esprit civique. 
AUSSi fallait-il voir le chagrin 
de ses étudiants et de ses colla-
borateurs quand elle dut laisser 
son poste à l'amie qui lui succé-
da. 

A.  côté de l'Ecole Sociale, le 
Croissant Rouge de la Jeunesse, 
qu'elle dota du magnifique Cen-
tre de Puériculture de Zalvria 
condition, précisait-elle, que 
personne ne sache quia donné 
l'argent »  —  chose qu'on ne put 
tenir cachée évidemment, mais 
à quoi elle ne permettait pas 
qu'on fit allusion. Or, ce n'est 
pas uniquement l'argent qu'elle 
a donné, mais son temps, son 
coeur, ses préoccupations de 
tous les instants, son sens de la 
perfection, enseignant elle -mê-
me aux femmes qui y venaient 
à, confectionner  '  leur layette 
(dont elle payait le matériel) ou 
à soigner leurs nourrissons. 

En même temps ce fut le Ge-
neral Council de l'Y MCA, et par-
ticulièrement le Camp de Man-
dam qui bénéficia de son atten-
tion et de sa générosité devenue 
proverbiale. Le surnom de 
« Camp Auget » qui lui fut don-
né par une directrice anglaise 
pourtant peu expansive et. 
dopté par toutes les cana, 
et tout le personnel, en dit 

s 
g 

sur ses capacités de s'adapter à 
la jeunesse, d'aller au devant de 
ses besoins et d'éveiller sa, col- 
laboration. C'est à elle qu'on doit 
la fondation du Camp des Famil- 
les, qui unit dans une même gaî- 
té, enfants, pères et mères sou- 

« Echo 	la revue des Suisses son, jardinage, trayeur: agricoles, 
à l'étranger, et « L'Information » forêt, entretien des bâtiments et 
— information -suisse et courrier installations, etc.). 
aérien, bulletin de la N.S.H. 	Le « Hoine • s'emploiera vo- 

lontiers à l'organisation des loi-
sirs de ses hôtes, en faisant place 
notamment à l'étude des largues
suisse allemand, autres langues 

nationales) et du folklere suisse, 
aux sports, à l'examen des ques-
tions nationales, aux conférences 
et aux entretiens familiers, ou en 
organisant, selon la saison, de:; 
excursions et des courses ie  plus 
ou moins grande envergure. 
Pour être admis au « Home », 
tes intéressés devront s'annoncer 
préalablement et attendre raccord 

'de la direction •. 
Conditions d'admission 

1. — Peuvent être ceirais  toue 
Suisses de l'étranger jouissant 
d'une bonne réputation, quelles 
que soient leur origine, leur lan-
gue et leur confession. lie direc-
tiou du « Home » décide en toute 
liberté ae l'admission des hôtes 
qui se-sont annoncés. 

2. — L'une des conditions d'ad-
misreon comme pensionnaire du 
« Home • est notamment une re-
commandation de la société suis-
se ou de la représentation diplg- 

rndomicile.
atiqueoLL consulaire du lieu cie 

3.

 

— Par égard à l'entourage, 
le « Home • des Suisses de l'é-
tranger ne peut accueillir que des 
personnes saines et exemptes de 
toute maladie infectieuse. 

4. — L'admission définitive n'a 
lieu que sur la base d'une com-
munication écrite par la direction 
du « Home s. 

5. — Les frais de voyage aller 
et retour — y compris les risques 
— ainsi que les débours persan-
nets, pour autant que  ,  ces der-
niers ne sont pas inclus dans le 
prix de pension, sont à la charge 
de chacun. 

6. — Le « Home • prend à set 
charge ,les frais d'assurance con-
tre le feu et les dégâte 
pour  un  montant maximum de fr. 
20:00..--e  (deux mille francs) per 
personne, ainsi que pour les, ami-
dents professionnels. Tous les 
autres risques, tels que, par e-
xemple, accidents non profession-
nels, responsabilité civile, vol et 
maladie, ainsi que les dommages 
provoqués par les forces naturel-
les (catastrophes dues aux intem-
péries), sont exclusivement sup-
portés par le pensionnaire. Tou-
tefois, le « Home s se charge des 
soins —  sans augmentation du 
prix de pension—dans les cas de 
maladies bénignes dont la durée 
n'excède pas 5 jours et qui n'e-
xigent pas de transfert à l'hôpi-
tal. 

7. — Le prix normal de la pen-
sion s'acquitte en espèces et en 
prestations de services. 

MERCREDI 23 MAI à 19 h . 

 SEANCE DE COURTS 
METRAGES 

1. — LE GRAND !VIELLES. 
2. — L'ARCHITECTE MAU-

DIT. 

NECROLOGIE, 
Le 17 mai : --- est décédé, 

après-  une Drève maladie, 
àgé de 80 ans, notre che 
époux, père, grand-père et 
frère 

Dr. Ernest Ed. HEL% 

NI-  Ernest Hess, 12Sharii, 
Baltgat :Pacha Aij, Gamalek, 
Le !cidre, 

NI"-  eu Dr. E.D. Gern-Hess, 
KluSbnchstraz-t;, Zurich 

42, 
NI"' D. F. Peter, 21 rue 

Contamines, (Àtnuc .ve. 

A sa veuve et à tels ceux 
que celte mort -met en deuil, 
le Journal Suisse présente 
ses condoléances émues. 

In memoriam 

Dr., Ernest Ed. Heu 
Un homme essentiellement bon, 

un ami rare et dévoué -vient de 
nous 'quitter; le Docteur Hess .est 
mort jeudi, après une très courte 
maladie qui l'a surpris en pleine 
activité, six -mois avant qu'il n'eut 
atteint 80 ans, temps qu'il a passé 
presque entièrement au Cake. 

Cette disparition est cruellement 
ressentie dans beaucoup de mi-
lieux où le Dr Hess était considé-
ré comme un médecin sûr autant 
que désintéressé; il était particu-
lièrement apprécié pour sa con-
naissance profonde des formes par-
ticulières que les maladies peuvent 
avoir sous nos latitudes, et les 
malades qui se sont confiés à lui 
appartenaient aux classes sociales 
les plus illustres comme les plus 
humbles. 

Toujours prêt à rendre service 
il assurait le contrôle médical de 
l'École Suisse depuis plus de 20 
ans. Au sein- de nos groupements 
suisses il manquait rarement une 
assemblée ou une réunion; il fut 
un des pionniers de la création 
d'un groupe N.S.H. au Caire; il 
a toujours été un véritable patrio-
te, aimant la Suisse et contri-
buant par sa personnalité à la 
faire aimer et apprécier. Il fut 
aussi et surtout un homme vrai, 
ne faisant pas de discrimination 
entre les diverses appartenances 
des personnes qu'il soignait ou 
qu'il était appelé à fréquenter. 

Vendredi, le 18 .Mai, un service 
religieux très simple et ne réunis-
sant, selon le désir du défunt, 
qu'un tout petit nombre d'intimes, 
a été célébré dans la chapellede 
l'hôpital des diaconnesses par le 
pasteur Berthoud. 

Après la prière, M. le Dr. Ba-
logh a adressé un suprême adieu 
au confrère défunt, qui était le 
doyen du corps médical européen 
du Caire. 

A Mme Ernest Hess, à Mme 
Gern-Hess et sa famille à Zurich, 
à Mme Francis Peter à Genève, 
avec qui tous les Suisses au 
re se sentent en deuil. nous adres-
sonS nos condoléances émues. 

Ry. 

umenexerazeigegasae.rmee.- 

PETITES ANNONCES 

NITHSE -  européenne, expéri-
mentie, de préférence par-
lant français, demandée 
par fainille anglaise à Za-
malek. .Ecrire donnant ré-
férences à « NURSE », 
B.P. 1609, Le Caire. 

* * * 
OCCA,SMN 

Juin, Juillet, Août 
à RAMEU' (Alexandrie) 

OFFRONS séjour dans grau 
de villa, téléphone, domes-
tiques payés, contre L.E. 
25 par mois. Urgent. E-
frire au Journal Suisse. 

ecrivent ce qui suit dans leurs 
numéros d'Avril, resp. de Mars 
1956 (partie allemande) : 
« Une nouvelle et belle oeuvre en 
faveur des Suisses de Fkitranger » 

Le  e  Home « des Suisses de 
l'étranger, à Dürenaesch, dans le 
canton d'Argovie, est ouvert. Si-
tué à 565 mètres d'altitude, dans 
un paysage d'idylliques collines 
boisées (versaet nord-ouest du 
Homberg), entre la vallée de la 
Wyna et le Seetal (lac de Hall-
wil), il est d'accès facile depuis 
Aarau, et à quelque .30 ou 60 km 
de Zurich, Bâle, Berne et Lucerne. 

Ce « Home • a été créé dans 
l'intention d'offrir à de nombreux 
Suisses de l'étranger — il y a 
place pour 50 personnes — 
un pied ù terre dans leur patrie 
qt.4 ne sera pas pour eux seule-
ment un lieu de séjour, mais, 

qui doit contribuer à fortifier, 
parmi nos compatriotes, ce sen-
timent d'appartenir à une commu-
nauté, par l'esprit qui y sera en-
tretenu, et les services multiples 
qu'il est appelé à rendre. 

Le « Home • de Diirrenctesch 
n'est pas un hôtel où l'on vient 
passer ses vacances à un prix 
aussi avantageux que possible. Il 
entend bien plus, par 
des vacances dans une « Home » 

la campagne 
— une nouvelle forme de séjour 
au pays : dans un viliage suisse 
— faciliter le contact nécessaire 
entre les Suisses de l'étranger et 
le pays de leurs pères. 

C'est à ce but idéal que tend 
l'organisation pratique du séjour 
au «Home s, ouvert à tous les 
Suisses de l'étranger, sans consi- 
dération d'origine, de largue ou 
de confession. Aux loisirs, que 
chacun peut employer à sa gui-
se, s'ajoute le travail en commun 
de tous les pensionnaires, qui 
doit contribuer à l'entretien du 
« Home s. Des terrains, des ser-
vices autonomes de ravitaille-
ment, des bâtiments, des installa-
tions, etc., sont en effet à la dis-
position de l'établissement, qui 
bénéficie par ailleurs d'une im-
portante somme d'argent prove-
nant de source privée à titre de 
contribution à l'oeuvre des Suis-
ses de l'étranger. Mais pour que 
le « Home » soit une institution 
durable, cette aide généreuse 
doit évidemment être complétée 
par les prestations de chacun des 
pensionnaires. Ces prestations se 
composent normalement d'un 
versement en espèces de fr. 5. —
par jour, et d'une collaboration, 
sous une direction éclairée, aux 
divers services et dépendances de 
l'établissement (service de nicti- 

Dans une intéressante confé-
rence qu'il a faite mardi aitx A-
mitiés Françaises, notre confrè-
re M. Raymond Sedbon, se de-
mandait si «La situation du film 
français d'ait désespérée en E-
gypte». 

Et tout d'abord il se deman-
de si la crise du film français 
dans notre pays est due au, pie 
Nie ou aux exploitants. 

Le ciné-club des Amitiés, on-  . 
tre un grand nombre de courts 
métrages a, projeté quelques 
grands films d'un certain Meri- 
-'e  malgré les inconvénients dus 
a ta salle et à l'appareil de pro-
jection. 

S'écartant un peu de son sujet, 
le conférencier -nous fit net ta-
bleau de l'incluserie cinématogra-
Plaque en France, qui semble de-
puis quelques temps remonter le 
courant (75 films en 1948, 100 
actuellement de moyenne an-
nuale), malgré la fermeture de 
ce,i'ains studios et le matériel 
d'accent-guerre de certains an-
tres, 

l'ou-r M. Sedbon, et nous pa•-
tage,ons entièrement son avis, le 
public', boude le film français 
cause de sa sonorisetion défec-
tueuse. Mais là où nous ne som-
mes pas de son avis c'est quand 
il veut en faire grief aux exploi-
tants de salles qui «n'ajustent» 
pas leur appareil chaque fois 
qu'il y a un filin, français à Pro-
jeter. 

Comment expliquerait-il alors 
dans la même salle, avec le 

même appareil et pourrait-on di-
re même public, après 
deux ou trois films totalement 
aux trois-quarts ou à moitié i-
naudibles, l'on ait un où la so-
norisation est absolument' im-
peccable et sans bavures? Et 
comment se fait-il que les films 
italiens (je ne, parle pas des 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 27 MAI 1956 

MENU 

Spaghetti Bolonaise 
«g/Malet/1n 

Boeuf Braisé en Daube 
Pommes Purée 

Haricots Verts Paysanne 
Salade de la Ferme 

Millefeuille à la Crème 

Les féservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
• Tél. $orre5 

Le pensionnaire du  «  Home » 
s'engage à s'acquitter du prix 
normal de la pension, c'est-à-dire 
en espèces et on prestations de 
services, de la manière suivante 
a) fr. 5. — en espèces par jou, 

(payables chaque semaine): 
b) selon les indications de la d. 

rection du « Home » par tue 
collaboration directe ou ind 
recte au service du « Home 
ou aux travaux dans les d; 
cerces dépendances (service 
de maison, jardinage, travaux 
agricoles, forêt, entretien de 
bâtiments et installations, etc; 

Deus  les  cas  spéciaux où l'app: 
radon de cette réglementaiio 
normale. n'apparaîtrait pas pose 
blé  o.a  souhaitable, la directic 
du « Iio:ne • est prête à examine 
les  c•nditions dans lesquelles 
sejour  serait néanmoins possible à 
titre exceptionnel : 
cl)  grâce à -  un ,  prix de pension 

plus élevé (au moins fe 10. -
pet jour au total) ; 

b) greeçe à des prestations de se: 
vice phis -complètes, ou 

c) grâce à un arrangement se..4 
rial. - 

Si un pensionnaire interrompt pro 
visoirernent son séjour au «Home 
il  doit préalablement se meurs 
d'accord avec la direction di: 
« Home s. 

8. — La pension comprend : 
c)  une bonne nourriture suisse; 
b) un bon logement dan une. bel 

le chambre chauffée; 
c) l'usage d'un salon, d'une salle 

à manger et d'une salle de ré 
création accueillante, ains 
que des jardins d'agrément ; 

d) deS bains et douches ; 
e) le blanchissage. 

Pourboires et taxes de séjour ne 
sont pas prélevés. 

Relevons le 'lait que la création 
du «Home» des Suisses à l'étran-
ger a été accueillie avec faveur 
aussi bien par le Département po-
litique que pur 10ifice fédéral de 
l'industrie, -des tirts et métiers et 
du tra•ail (.-2,FIAMT), section de 
la main-d'ueuvie et de l'émigra-
tien, et par le Secrétariat des 
Suisses à l'étranger de la Nou-
vele Société helvétique. 

N'hésitez pas h nous éerire, si 
vous désirez de plus amples sen-
saignements sur le « Home • des 
Suis-ses de l'étranger. C'ee evec 
plaisir que nous vous enverrons 
des exemplaires de notre 
prospectus, avec bulletin d'ins-
cription. Le « Home » est ouvert 
toute l'année : 

En toute saison, des vacances 
au e Home », â la campagne, 
constituent un événement 

« Home » pour Suisses 
de l'étranger, 

à Diirrenaesch (Argovie/Suisse). 

dais rajeunis; c'est aussi elle 
qui prit en mains la réorganisa-
tion du Club de ,la YMCA à A-
lexandrie, à. la période la plus 
sombre de son histoire. Mme 
Landerer. possède le talent du 
iras chef : c Né rien laisser fai-
r% tout faire, tout faire faire » 
sons avoir besoin d'élever -la 

,cc de s'agiter au centre 
du tableau. Et lorsqu'elle avait 
formé ses successeurs, elle pas-
sait la main,  —  et se retirait 
discrètement vers d'autres tâ-
ches. 

Nous ne saurions mentionner 
toutes les activités de Mme 
Landerer qui vont  '  de l'Eglise . 

 Protestante et de l'Helvetia 
ses débuts aux Ecoles Gratuites. 
de Haute-Egypte, d'une des-. 
quelles non. seulement elle fut 
marraine responsable, mais  , 
qu'elle alla elle-même visiter. 

Ainsi grâce à elle, si typique-
ment Suisse, quoique née en, E-
gypte, le nom de Suisse » a é-
té le synonime de dévouement,- 
de sens du devoir, de discrétion; 
d'intelligente sympathie, de .  
maîtrise de soi, de calme autori-
té partout où elle a travaillé. 
Effacée, modeste et souriante, 
Mme Landerer a laissé en Égyp-
te, une profonde empreinte et 
une influence qui durera inê2 

 me quand plus personne ne sau-
ra ce que certains Suisses,. 
comme elle, ont fait dans ce 
pays. Mais pour elle, l'impor-
tant c'est de e faire  2,  les choses 
et non d'en retirer la gloire... 

Le « Journal Suisse  »  égalez-
ment a, dès ses débuts, bénéficié, 
de la sympathie agissante de-
Monsieur et Madame Landerer.. 
C'est dire également combien - 

 l'affectueuse gratitude que nous 
leur devons se mêle le regret de 
les voir nous quitter. Nous sa-. 
vons, cependant, qu'ils ne nous 
oublieront pas, qu'ils n'oublie-; 
ront, de retour en Suisse, eue/in 
de leurs amis d'Egypte, et que 
ce pays devenu leur seconde pa-
trie où tant d'années ils ont 
rut et oeuvré, demeurera cher 
leurs coeurs et combien aussi, ils 
continueront à vivre de la vie de 
la Colonie Suisse' d'Egypte où 
leur souvenir demeurera fidèle-
ment gardé. 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
Home pour Suisses de l'Étranger à, Durrenaesch NOUVELLE SOCIETE HELYETIQUÈ 

GROUPE DU CAIRE 

(Suite de la page 1) 

Une conférence de R. Sedbon aux Amitiés 

La situation du film français 
est -  elle désespérée en Egypte ? 

films américains que le conté- projetés notamment «Le petit 
rencier reconnaît .techniquentent  .  monde de Don Camillo». Pour-
parfaits) projetés dans la, même rait-on lui retorquer que Don 
salle soient compris mot à mot t  Camille. est une oeuvre écrie 

Ce n'est Pas non plus une par un. Italien, dont l'action ty-
question de rctpiddlé de langage, piquement italienne se passe en 
comme le suggère un peu le con- Italie, parmi des paysans ka-
féreneier, l'italien dans les films liens. et  que le seul interpree 
est parlé aussi rapidement sinon français était Fernandel, dont le 
plus que le français et il ne faut rôle  .  est à peine plus impoetant 
pas, 'que je sache, «pratiquer que 'Celui de Peppone? et que le 
Vaueekts» pour saisir toutes les tioublage de Fernandel a été si 
délicieuses subt,ilités de la «Mas'- parfait qu'il n'a nullement cho-
goton du Régiment» ou «La bel- que! ,  -  Que cela, aurait été bien 
le de Fouilly-Aux-Zoies»! plais -.ridicule de voir tous ces 

Non le défaut réside dans la Ialiens parler argot ou s'exP* 
mauvaise qualité de la prise de me r  avec l'accent auvergnat ou 
son du film et des tira- marseillais?  • 
ges baclés que l'on en fait 	Une proposition qu'il suggère 
et je ne vois paspourquoi le pour porter remède à la crise du 
public courrait applaudir un cinéma français en Egypte, celle 
film où il devrait tendre déses- d'un sélectionneur de bons films 
pérémenIt l'oreille à longueur de français pour les grandes salles, 
spectacle en comprenant la niai- n'est pas si utopique bien que 
tié de ce que les interprètes di- demandait beaucoup de ténaci-
sent. té et de doigté pour sa réalisa- 

J'ai récemment vat un Min tion. Mais le fait est que les 
excellelP «Dieu a besoin des grandes firmes ne se dessaisi-
hommes» excellent par sa pho- riant de leur chef-d'oeuvre qu'en 

me, -ses cadrages où, cependant on. 'trois navets ou demi-navets? 
tu, son interprétation, son ryth- je faisant accompagner de deux 

la sonorisation tait épouvant ar Et alors? 
blé et  les paroles inconvprélien- Enfin il nous annonça une sé- 
sibles d'un bout à l'autre. Mon rie de films français qui passe- 
plaisir en a, été totalement geé. ront bientôt sur  nos écrans. Si 

Quel serait le remède? D'a- noie  avons appris avec plaisir 
bord éduquer les ingénieurs de que nous pourrons applaudir 
son français qui m'ont rai,:  un «Les grandes manoeuvres» «Les 

ireerre le m je ma'etnhoeititissotenso.rePerdefecipriison
es tigués» foret-il lui faire remar- 

- diaboliques» «Les héros sont fa- si

de vues des studios (11 est des  i1 ert 
sacrifices qui sont parfois e- et..1.1.,e141 ( ic ui, e parmi  les 

autres 
 France, ,n'ont 

cessaires); faute de quoi je sug- été que des demis-succès et deux 
gérerais un expédie le qui à ré-  en moins, un échec total? 
poque me remplit d'une douce Tc•minant par un panegyrique 
hilarité et qui pourtant ne serait un peu, exagéré duc film français 
pas tellement mauvais: Il s'agis- et du «message» de poésie et 
sait de «Rêves d'Amour» ou «Let -  d'art rfit31 If:rami:têt (Vous êtes 
tres d'Amour» je ne nie souviens  o lè v re ryg. Josse! les journaux  
pas bien. C'était un film qui re- français eue-mêmes, j'entends

la vie -de Liszt, interprété les journaux sérieux se sont traçait 
par Pierre  Richard 	et An- 	que  les  9/10 de 

la pro_ 

nie Ducaux, parlant français et  ' Miction française était du genre 
«soustitré en français!» «pépées» ou «gnouf»!) il expre 

Cette parenthèse close, raye" nia ce voeu (que nous partir 
rions à la conférence. M. Sedbon geans) que la  aletémceogrctiplde 
a traité ensuite avec docunten- française fournisse aux Amitiés 
twion à l'appui du problème'lo- une série de courts et longs mé-
cal du rendement de certains tropes que nous aurions le plus 
fuma français dans les grandes g-itind plaisir d'app/audir  dans 
salles comme dans les autres rità eemospee,e, toujours si sym_ 

dimensiems plus restreintes. es.reintes. Il pathique
, 

qui règne aux Amitiés 
nous donne une série de titres Françaises. 
de films avec les sommés rap- G. V. 
portées et s'il a raison de se 
plaindre des 400 livres rapPer- 
tees par «Les Orgueilleux» qui 
était un. excellent film (mais 
mauvaise sonorisation.!) il a tort, 

d'après nous, de s'étonner que 
«Les caprices de Caroline» qui 

film, dont tout d'ait un mauvais 
l'intérêt reposait sur les char-
mes de Martine Carol (d'ailleurs 
censurés au bon moment!) 
n'aient fait que 550, 

Puis il s'éleva contre les ver- 

sions  Mitonnes de certains films 

AUX AIVIITIES 
FRA.NC.4,11ISES 
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dont l'analyse se 
tueuse. , 

Le message chiffré 

Que. disent .ces chiffres•.? 
Les proportions .mêmes. dans 

lesquelles s'expriment les opinions 
constituent ., déjà une indication 
précieuse.   

En analysant. scientifiquement 
les milliers de réptaises reçues et 
en les recoupant suivant des mé-
thodes- éprouvées, on arrive à dé-
terminer les raisons de vos préfé-
rences et à déceler certaines ten-
dances nouvelles. 

C'est ainsi qu'on a pu, par 
exemple, découvrir récemment que 
ies  -  consommateurs souhaitaient 
« quelque chose de  •  plus » dans 
le bouillon qu'ils achètent. 

Le problème est là. Il est posé 
par  ,  l'étude du marché. C'est 
Maggi qui doit le résoudre. Vos 
désirs, Mesdames, sont des ordres! 
Et Maggi se met au travail. 

Un coup d'oeil  • 
dans une cuisine modèle 

C'est à la cuisine que commen-
cent les recherches. Dans :une in-
dustrie de produits Alimentaires, 
surtout de l'importance de Maggi, 
c'est toujours à la cuisine qu'on 
retourne: à la source. On com-
munique au chef les conclusions 
de la dernières' enquête. Le chef 
retrousse ses manches et se met 
à ses fourneaux. 

Il a pour lui l'expérience et le 
plus grand confort qu'on puisse 
offrir à un chercheur. Il a aussi 
l'assurance que la technique « sui-
vra ». Les installations modèles, 
que chacun peut visiter à Kempt-
tal, et 'qui sont souvent'de vérita-
bles dhefs-d'oeuvre d'ingéniosité, 
permettent en effet de transformer 
les meilleures recettes de cuisine 
en produits prêts à être consom-
més. 

Mais, revenons au chef. Il a 
mis au point une douzaine de re-
cettes. Disposant de tout le temps 
nécessaire pour en faire douze 
chefs-d'oeuvre. 

Potage - sélection 

Déjà un nouveau problème se 
pose: qui va choisir la meilleure 
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Le s «LYDIA» 

de la Hellenic 

Mediterranean 

Lines 

présenter la population tout en-
tière dans sa diversité économi-
que, sociale et géographique —
l'institut spécialisé livre à Maggi 
les réponses que vous avez faites, 
traduites en courbes et en chiffres 

Zeinez et la Ligue suisse pour 

la protection de la nature Une affaire de goût — 
ou le goût des affaires 

Avec-vous remarqué ce dessin 
humoristique récemment paru: une 
jeune femme se demande si le ma-
riage de sa meilleuie amie est une 
affaire de goût — ou témoigne 
plutôt de son goût des affaires ? 

Il en va de même pour les af- 
faires d'un 	industriel, qui 	sont 
souvent... 	une affaire  •  de 	goût. 
Vous n'imaginez pas en effet- qu'il 
puisse mettre en vente. un produit 
qui déplaise au client. Peut-être 
celui-ci se laisserà-t-il tenter une 
fois par une publicité tapageuse; 
mais comme le corbeau de la fa-
ble, « on ne l'y prendra plus ». 
Le fabricant propose, le client 
dispose. 

	

C'est pourquoi l'industriel 	doit 
collaborer avec vous. 	Toute la 
question est de savoir comment. 

de ces recettes ? Le directeur gé-
néral ? le conseil d'administra-
lion  ? Non. Le premier choix se 
fera par un comité de dégusta-
tion. Composé, comme vous l'ima-
ginez, de gens qui peuvent dire 

qu'ils ont choisi un 	métier qui 
nourrit son homme... 

Le métier de 	dégustateur est 
délicat. On sait -qu'il -y a des dé-
gustateurs d'huile, de café, de vin 
de cigarettes. Leur profession exi-
ge une finesse de .palais qui n'est 
pas donnée à tout le monde. 

Chez Maggi, les membres du 
.  comité de dégustation sont choisis 
parmi les employés et les ouvriers. 
Pour y être admis, ils sont soumis 
ais « test triangulaire ». Ils dé-
gustent trois échantillons très 
proches les uns des autres, et ont 
à déterminer celui qui est repro-
duit deux fois. S'ils réussissent, 
tout va bien. 

Et le comité se réunit, goûte les 
nouveaux bouillons proposés. 
Chacun met des notes : pour le 
goût, le fumet, l'aspect, la con- 
•sistance. La meilleure recette est 
retenue. 	Elle peut affronter 	le 
consommateur, juge en dernière 
instance. 

Mais par quel chemin ? Faut-il 
envoyer les enquêteurs frapper à 
votre porte pour vous faire goû-
ter un bouillon ? La solution ne 
serait guère pratique. 

On a . trouvé un autre moyen : 
le « 'panel »• 

Première sortie dans le monde 

Le « panel » est un groupement 
de quelques centaines de mena-
gèrès qui font office de jury. Les 
dames qui en font partie ne sont 
pas connues de Maggi elles 
sont correspondantes de l'institut 
de sondage. Elles ignorent de leur 
côté la provenance des produits 
qu'elles essayent, et qu'elles re-
çoivent dans de petits emballages 
blancs, simplement marqués de 

•points de couleurs différentes. 
Pendant plusieurs jours, elles 

essayent pour le repas familial les 
échantillons reçus. Et elles don-
nent leur avis. 

Voyons, dans le cas particulier 
de notre bouillon, les résultats des 
premiers essais : 

préfèrent recette «rouge» 42% 
préfèrent recette «jaune» 	40% 
n'ont pas de préférence 	18% 
Les résultats sont décevants. 

Les deux produits se tiennent. 
Aucun n'a atteint une majorité 

absolue ». 'Un assez grand nom- 

L'habit ne fait pas 
la qualité, mais... 

l'allure. 
On va donc « habiller » notre 

bouillon — c'est-à-dire lui trou-
ver un emballage pratique, moder-
ne et plaisant. 

L'emballage peut donner une 
plus ou moins forte impression de 
qualité. Certes, nous l'avons dé-
jà dit, seul compte le contenu. 
Mais entre deux produits équiva-
lents, vous préférez aussi le mieux 
présenté. 

Citons en passant une expé-
rien amusante qui a été faite dans 
ce domaine, en réalisant deux em-
ballages pour deux échantillons 
d'un même produit — l'un très 
attrayant, l'autre moins. On a 
demandé à des ménagères de ju-
ger du goût de ces deux échan- 
tillons. Un fort pourcentage 	a 
déclaré préférer l'échantillon 	le 
mieux  •  présenté — bien que l'au-
tre ait été, en fait, rigoureusement 
identique. 

Illusion d'optique au sens  •  strict 
du terme. Ne souriez pas, Mes-
sieurs, les hommes lui cèdent 
aussi facilement que les dames, 
quand on leur présente. à eux, 
des cigarettes de même qualité et 
de même goût dans des paquets 
plus ou moins suggestifs ! 

Permettez que je vous 
présente... 

Admirablement mis au 	point, 
parfaitement 	habillé, le nouveau 
produit va commencer sa carrière. 
Les fées les plus généreuses se 
sont penchées sur son berceau. Il 
a, comme on dit, tout pour réussir. 

Réussira-t-il ? Les consomma-
teurs vont répondre à cette ques-
tion. 

Mais à l'aide de 	quels argu- 
ments faut-A. attirer sur- le nou-
veau venu l'attentiOn générale ? 
Faut-il laisser le soin aux spécia-
listes de tirer des arguments dé 
leur imagination ? Mieux vaut 
revenir en arrière et ressortir de 
leurs dossiers les rapports de l'ins-
titut de sondage : tous les argu-
ments s'y trouvent. 

En effet, les maîtresses de mai-
son qui font partie du panel ont 
été  appelées à justifer leur préfé-
rence.  Il en est qui ont déclaré 
par  exemple : 

— le nouveau bouillon rappelle 
tout  à fait celui qu'on fait chez 
soi. 

Ou encore : 
— Il a vraiment le goût 

viande. 
— Il est mieux assaisonné. 
Certaines ont eu des expres 

sion.s très heureuses : elles ont 
parlé du  «  bouquet de légumes  ». 
Le terme est particulièrement bien 
trouvé, Ainsi le 'Md de publicité 
de  la maison n'a-t-il qu'à faire un 
choix parmi les arguments natu-
rellement venus aux lèvres des 
premiers consommateurs. 

On se fait parfois une tout au-
tre idée de la publicité. Alors que 
te  plus souvent la bonne publicité 
revient à dire simplement ce que 
chacun pense d'un produit. 

Le reste n'est que littérature. 
Paradoxalement — et c'est la 

force des bonnes maisons — la 
publicité est aussi inutile dans la 
défense d'un mauvais produit 
qu'elle s'avère indispensable pour 
le  lancement du meilleur..-. 

Où peut - on vous atteindre ? 

Dans les dialogues de la vie 
quotidienne, on demande souvent: 
« Dû* puis-je vous atteindre ? » 
Maggi se pose la même question. 
Fière de vous apprendre qu'après 
de longues recherches l'entreprise 
a mis au point -un produit qui 
vraiment vous rendra service, elle 
cherche à vous le dire. Les argu-
ments ? Ils sont prêts, catalogués. 
Vous les avez trouvés vous-mê-
mes. Par quel chemin faut-il vous 
les apporter ? 

C'est encore le sondage qui 
nous dit quelles sont vos revues 
préférées, les journaux que dans 
telle région vous lisez le plus vo-
lontiers. 

.  Les spécialistes se mettent au 
travail, dessinent, écrivent. Et le 
jury des ménagères, - une fois en-
gore, apprécie la medieure mise 
en page, la couleur la plus sug-
gestive.. Le plan est dressé. Les 
rotatives tournent. La nouvelle 
éclate aux poteaux d'affichage : 
un nouveau produit est lancé. 

Perspectives nouvelles 

Grâce à l'application de 	ces 
nouvelles méthodes dans la déter- 

L'assemblée communale de 
Zernez a voté une résolution 
l'égard de la décision prise par 
l'asiemblée générale de la Li-
gue sztisse pour la protection  de 
la nature visant à lancer une 
nouvelle initiative concernant le 
Parc national, 

La commune de Zernez, relè-
ve en particulier _cette résolu-
tion, qui a mis librement 40 070 

 de son territoire à la disposition 
du Parc national, a pris con-
naissance avec étonnement de 
la décision de la Ligue suisse 
de la protection de nature de 
lancer une initiative en vue 
d'empêcher l'exploitation raison-
nable des eaux de l'Inn/Spol, 
d'une capacité de 1,6 •milliard 
te kwh, de quoi couvrir les be-
soins actuels de la Suisse pen-
dant 40 jours. 

L'initiative proposée enlève-
rait aux communes de l'Enga-
dine la seule possibilité de res-
sources importantes sans qu'un 
dédommagement complet leur 
soit offert, à elles-mêmes, ou 

tau canton. A part cela cette 
initiative tend à violer la sou- 

Les fêtes cominératives du 
cinquantenaire du tunnel et de 
la ligne du Simplon se sont dé-
roulées les 17 et 18 mai en Suis-
se et en Italie, sous le haut pa -
tronage de M. Giovanni Gronchi, 
président de la République ita-
lienne, et de M. Markus Feld-
mann, président de la Confédé-
ration suisse. Le 17 mai fut la 
journée italienne et le 18 mai la 
journée suisse . 

Voici le programme des mani-
festations : Deux trains spé-
ciaux quittèrent, l'un Genève, 
l'autre Berne le jeudi 17 mai au 
matin. Ces deiix compositions fu-
rent regroupées à Brigue où 
deux trains furent formés. L'un 
le train présidentiel, partit de 
cette gare à 9h. 40 pour arri_ 
ver à Milan à midi précise. Il 
transporta notamment le prési-
dent de la Confédération, M. 
Feldmann et les conseillers fé-
déraux Petitpierre et Lepori et 
ne. comporta que quelques voitu-
res. Le train des invités — une 
quinzaine de wagons — le pré-
céda et quitta Brigue à 9h. 22 
pour arriver à 11h. 40 dans la 
métropole lombarde, Une pre-
mière cérémonie eut lieu à 12h. 
30 au Palais Isimbardi, où M. A-
drio Casati, président du comi-
té d'organisation italien, prit la 
parole. Puis, au cours du déjeu 
ner officiel, des allocutions fu-
rent prononcées par les prési-
dents Gronchi et Feldmann. 

A 16h. 30, eut lieu l'inaugura-
tion de l'exposition du Simplon 
avec discours de MM, Angelini, 
ministre des transports -d'Italie, 
et Lepori, chef du département 
fédéral des postes et chemins de 
fer. La journée se termina pax 
une représentation de gala à la 
Scala, où l'on interpréta la Tra-
viata. 

Le vendredi 18 mai, un train 
spécial transporta les invités 
italiens et suisses de Milan à 
Domodossola, Une cérémonie se 
déroula sur la place de la gare 
de cette ville. Les participants 
se rendirent ensuite à Brigue 
où les honneurs militaires furent 
rendus sur la place de la gare 
aux présidents de la République 
Italienne et de la Confédération 
suisse. Une réception se déroula 
au château de Stôckalper, où 
M. Marius Lampert prit la paso 
le au nom du gouvernement 
valaisan dont il est le président. 
A 14 h, hommage fut rendu aux 
vétérans du Simplon par M. 
Gschwind, président * du comité 
d'organisation suisse. 

A 14h. 50 le train spécial quit-
ta Brigue pour arriver à Lau-
sanne à 16h 10 déjà, soit 1h 20 

pour un trajet de 146 km. 
La cérémonie officielle com-

mémorant le cinquantenaire du 
Simplon débuta à 17h. au  Théâ-
tre de Beaulieu et fut marquée 
par une allocution de M, Maret, 
président du gcinvernement vau-
dois, et des discours de MM. Le-
pori et Angelini. L'orchestre de 
la Suisse romande, conduit par 
M. Victor Dejardens, joua l'ou-
verture des Maîtres Chanteurs, 

LA SUISSE 
'UNIVERSITAIRE 
EN CHIFFRES 

véraineté  du  canton et des com-
munes, garantie par la consti-
tution. 

La situation actuelle du. Parc 
national est  -  définie -  par con-
trat. La création d'un régime 
de contrainte n'est absolument 
pas nécessaire et exigerait par 
année des millions de dédomma-
genisents équitables. De plus, la 
protection de la Spol, telle qu'el-
le est envisagée, n'est pas réa-
lisable, car l'Italie ne pourrait 
pas être empêchée par l'initia-
tive suisse, d'utiliser le cours de 
la Spol sur son territoire. 

La question de la Spol ne 
pourrait être résolue de façon 
satisfaisante pour le bien du 
Pays et du Parc national qui 
par la voie d'une entente. La 
commune de Zernez est disposé( 
à arriver à  une  •  entente et les 
milieux .dirigeants de la Ligue 
suisse pour la protection de la 
nature le sassent. Il a été déjà 
décidé d'avoir à ce propos un 
entretien avec le Conseil fédé-
ral et la commission fédérale du 
Parc national. 

de Richard Wagner, celle de la 
Force du Destin de Verdi, puis 
Pacific 231, d'Ai-thur Honegger. 
Il y eut ensuite le vernissage de 
l'exposition du Simplon et la 
première vision du film de M. 
Duvanel sur le Simplon. Les ma-
nifestations commémoratives se 
terminèrent par un banquet of-
ficiel au cours duquel MM. Feld- 
mann et Gronchi prirent la paro-
le. On y entendit des choeurs 
folkloriques romands, 

Ajoutons que le mercredi 16 
mai eut lieu à Genève le vernis. 
sage de l'xposition e Le ,chemin 
de fer dans l'art ». Le public 
put y admirer les toiles les 
plus caractéristiques inspirées 
aux artistes par le rail et prises 
dans les musées et collections 
Privées de France, d'Italie et de 
Suisse. Cette exposition sera ou-
verte elu 17 mai au 24 juin, 

Pour satisfaire sa nombreuse 
clientèle, la « Hellenic Mediter-
ranean Lines » débordée de de-
mandes  a acquis une nouvelle 
unité le m/s « Lydia » qui des-
servira la ligne de la Méditerra-
née. 

Construit en 1932 dans les 
grands chantiers danois « Bur-
meist and Wein » ce nouveau 
Diesel Ship a été 'complètement 
transformé et réaménagé en 
1956. 

D'une grande stabilité, muni 
de tous les conforts 'modernes: 
salons, salles de lecture, bar, 
restaurants, salle de danse, le 
m/s « Lydia » dispose de spa-
cieuses cabines de . )ère classe 
à un,, deux ou trois lits, avec 
ou sans salle de bains privée, et 
de cabines de classe touristique à 
2 et 4 lits. Les passagers du 
pont ont à leur disposition des 
dortoirs pouvant contenir 150 
personnes. 

Le m/s « Lydia »»  qui sera 
dans notre port le 30 mai, com-
mencera le même jour son voya-
ge inaugural pour Beyrouth, 
d'où il retournera le 2 juin, pour 
repartir le même jour pour le 
Pirée, Brindisi et Venise. 

-Cet- itinéraire sera effectué 
bi-mensuellement: chaque se-
cond samedi pour Le Pirée, Brin-
disi et Venise et chaque se-
cond mercredi pour Beyrouth di-
recterrient. 

Nous sommes sûrs que comme 
pour les 'autres bateaux de la 
«Hellenic Mediterranean Lines» 
le m/s « Lydia » deviendra 
le favori .des voyageurs et nous 
profitons de l'oCcasiOn pour féli-
citer cette Compagnie et ses 
actifs et entreprenants agents 
en Egypte.  MM. S.G. Cottakis & 
Co., pour les efforts continuels 
et les sacrifices réitéré s  qu'elle 
fait pour assurer le confort et 
le bien-être de sa nombreuse 
clientèle. 
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A-T-IL UNE TECHNIQUE DU SUCCES? 	 
L'industriel avisé est ceiu:. dont en explique les succès en 

disant : « Il a du flair... 
Un peu comme on dirait :  «  Il a rie la chance ». Mais, une 

grande entreprise peut -elle tender toute sa - politique sur la 
seule intuition de ceux qui la dirigent ? Ou doit-elle, au contrai-
re recourir à des méthodes plus scientifiques ? 

En d'autres termes : Y a-ted une technique du succès as-
suré ? 

Pouvez-vous être votre 
propre fabricant' 

La meilleure méthode, à pre-
mière vue, pour être satisfait de 
votre potage, serait de• le faire 
vous-même. 

L'ennui est que c'est fatiguant, 
assez coûteux .et, surtout, que ça  . 
prend beaucoup de temps. Or, 
dans ce domaine comme dans tant 
d'autres, la ménagère d'aujour-
d'hui cherche à se libérer des tra-
vaux fastidieux. 

Le fabricant lui offre le potage 
qu'elle aurait eu la peine de cui-
siner elle-même et que de grands 
chefs auront méticuleusement pré-
paré à son intention. 

Le progrès est considérable. 
Mais, encore faut-il qu'il y ait 
coïncidence entre ce que propose 
l'industrie et le .goût du consom-
mateur. 

Le fabricant ne doit offrir que 
les produits qui réunissent la ma-
jorité des suffrages. Peut-il, pour 
y parvenir, ne se fier qu'à son 
e flair » ? Non, bien sûr. Car 
c'est votre goût qui compte et non 
le sien. 

•Mais votre goût, comment va-t-
il le deviner ? 

La courbe de vos désirs I 

Le siècle est 	bien 	décevant 
pour les poètes. Un électro-cardio-
gramme peut établir la courbe de 
votre émotion à l'instant du plus 
grand bonheur ! Il existe de même 
des Linstituts  -  spédialisés — aux-
quels recourent jour après jour de 
grandes entreprises comme Maggi 
— qui peuvent donner la tempé-
rature exacte du marché.  - 

Et traduire du même coup en 
courbes les laéllexiilons que vous 
avez faites en disant d'un potager 
ou d'un condiment: « 
bieu celui-ci, mais maintenant je 
préfère tel autre que j'ai essayé 
avant hier ». 

C'est « l'étude du marché » qui 
permet à Maggi de connaître vos 
désirs. Elle est fondée sur la loi 
des grands nombres: en interro-
geant quelques milliers de consom-
mateurs choisis selon des règles 
scientifiques, on parvient à con-
naître à peu près exactement l'o-
pinion de toute la population. 

Méthode importée des Etats-
Unis. 

Mais qui a été adaptée — c'est 
important — aux conditions par-. 
ticulières de la Suisse, où inter-
viennent plus qu'ailleurs des fac-
teurs régionaux et etniqùes. 

Dites trente -trois... 

« 'Madame, permettez-moi de 
vous poser quelques questions. 
D'abord : Quand avez-vous ache-
té pour la dernière fois un des 
produits qui figurent sur cette 
photographie ? 

— Lequel était-ce ? 
— Quelle marque de bouillon 

préférez;Vous '? 
— Pourquoi ? 
— Quels sont les bouillons que 

vous avez déjà utilisés ? 
— Quels sont ceux que vous 

n'utilisez plus ? 
— Qu'est-ce qui ne vous plaît 

pas dans ces articles ? ». 
Si un jour vous avez en face 

de vous un jeune homme qui vous 
pose de telles questions, répondez-
lui sans crainte. Car vous serez 
alors une des très nombreuses mé-
nagères « auscultées » tous les 
trois mois par l'institut de sonda-
ge. 

Respectant strictement l'anony-
mat des personnes interrogées — 
qui sont choisies de façon à re- 

bre de dégustateurs sont restés in-
décis. 

Mais qu'à cela ne tienne. On 
recommence à chercher. Et hi cir-
cuit cuisine-comité de dégustation-
panel se fera aussi souvent qu'il 

faudra. Chaque fois, les résultats 
seront un peu meilleurs, gQce aux 
critiques formulées qui permettent 
l'amélioration de la recette. 

L'ait, dit-on, n'est qu'une lon-
gue patience. 

La bonne cuisine aussi. 

Un pourcentage victorieux 

Le chef de 	cuisine finit tou- 
jours par gagner. Et voilà les ré-
sultats de l'essai qui sera détermi-
nant : 

préfèrent recette «rouge» 	79% 
préfèrent recette «jaune» 	18% 
n'ont pas de préférence 	3% 
C'est un vrai bulletin de victoi-

re. 

Le nouveau. bouillon peut  •  être mination du goût, chacun a tiré 
lancé. Il ne s'agit plus que de le profit dè 	 Mage 
présenter au public. 	 Le consommateur, parce que 

Maggi a su devancer ses désirs. 
Le détaillant, parce 	qu'on lui 

fournit une marchandise qui fera 
Il en est des produits comme Plaisir à ses clients et qui ne res- 

des hommes. 	A qualités égales, tera pas improductive - sur ses ra- 
certains sont plus 	sympathiques. rails. Le fabricant, parce que ses 

« Il présente' bien » — dit-on cou- Produits sont assurés du succès. 
ramment d'un homme qui a de Enfin, l'économie tout entière 

parce que le nouveau produit est 
lancé avec le maximum de ratio-
nalisation et dans des conditions 
idéales qui se traduisent par un 
coût réduit au minimum, permet-
tant à son tour le prix de vente 
le plus juste. 

Technique du succès ? Oui. 
La preuVe en est faite et l'on 

ne peut que souhaiter de voir ces 
méthodes nouvelles se généraliser, 
puisque l'économie tout entière en 
bénéficie et qu'elles ne peuvent 
que contribuer au bon renon de 
l'industrie suisse. 

Pour le ler  semestre 1955 on 
comptait au total 15.377 'étu 
diants immatriculés en Suisse, 
dont 11.330 Suisses et 4.047 é-
trangers. Les étrangers les plus 
nombreux sont les Américains 
(1.020, dont 364 à Genève) .  les 
Allemands (829, dont 328 à Bâ-
leh. les Grecs ((260, dont 130, soit 
exactement la moitié, à Genève), 
les Italiens (187, dont 83 à Ge- 
nève). Les pays d'Asie, Israel 
non compris sont représentés 
par 385 étudiants, dont la moi 
tié (192) sont immatriculés à 
Genève, 

Genève, on le voit, continue à 
être de toutes les universités 
suisses celle qui attire le plus les 
étrangers, Ils sont 1.304, sur 
2.310 étudiants, soit 56,5 0/0. 
Cette proportion est unique au 
monde. 

Viennent ensuite, pour  le nom-
bre des étudiants étrangers, 
Lausanne (687) Bâle (546), Zu-
rich (469) .  l'Ecole Polytechni-
que Fédérale (352), Fribourg 
(333), Berne (232), Neuchâtel 
(91), et Saint Gall (28), 

Pour le nombre total des étu 
chants, le Poly vient au premier 
rang (2.646), suivi par Zurich 
(2.592), Fribourg (1.003), Sairit 
Gall (514), et Neuchâtel (514). 
C'est l'université de Genève qui 

compte le plus d'étudiantes (760 k  

Les fêtes commémoratives 
du cinquantenaire du Simplon 
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